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OLIVETTI MIO 


UN TERMINAL PORTABLE 








L'OLIVETTI M 10, un véritable ordinateur portatif. En perma- 
nence, 4 programmes incorporés : traitement de textes, gestion de 
fichiers d'adresses, agenda (couplé à l'horloge interne) et télécom- 
munication. Bien sûr, il se programme en Basic MICROSOFT et 
peut être connecté à n'importe quel ordinateur équipé d'une prise 
RS 232, pour en devenir le terminal portable. Par exemple, le M 
10 relié à un Apple par une carte série peut tranférer ses fichiers 
ou ses textes pour être traités, stockés. dans l'Apple. Tout seul il 
fonctionne aussi comme un vrai outil professionnel qui mesure 30 
-x 25 x 21 cmet qui ne pèse que 1,7 kg! 

Caractéristiques techniques : 8 KRAM extensible à 32 KRAM. 
Clavier Azerty accentué avec 94 caractères graphiques — 12 
touches de fonction — sorties RS 232 et Centronics — prise 
pour magnéto — cassettes, pour lecteur de code — barres et pour 
Modem — écran inclinable à cristaux liquides — 8 lignes de 40 
caractères, ou graphisme 240 x 64 points — générateur de son sur 
5 octaves. 

Interrogez votre distributeur et SPID fera le nécessaire. 
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SPID MICRO 39, rue Victor-Massé 7 5009 PARIS - Tél. : 281.20.02 


Vente exclusive aux distributeurs 
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nique d'un ordinateur. 
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POUROUCONTRE ; DE CHAMPOLLION À L'ORDINATEUR. Si une quarantaine de siècles nous sépa- 36 
Het AU rent des Egyptiens, la technologie d'aujourd'hui nous permet de mieux comprendre 

\ TZ leur écriture. 

PREMIERE INLTIATION  ‘ 

AU LANGAGE PASCAL 


BIZGRAPET \Ta 


MAC CHRONIQUE 


L'IMPRIMANTE IMAGEWRITER. Une recopie fidèle d'écran. Vendue avec le 46 
Macintosh, l'imprimante série ImageWriter est un périphérique de reproduction de 
documents sur papier d'une étonnante qualité. 





Heureux mariage de l'informatique et du 
graphisme, la couverture du numéro 5 de 
Golden a été conçue par la société Biz- 
graph. Pour sa création, il a fallu d'abord 
mémoriser les structures de base du des- > 
sin dans l'ordinateur à l'aide d'une tablette MATERIELS 
graphique et d'un lecteur optique qui a 
permis de «décalquer» le schéma en le ACTUALITÉS MATÉRIELS 14 
digitalisant. Le dessin stocké sur disque 
dur est ensuite affiché sur un écran vidéo LES DISQUETTES ET LEURS SECRETS (2° PARTIE). Méthodes de mémorisation, 28 
d'une résolution graphique de 1024 x 779 synchronisation, codage des informations sur les disquettes, ainsi vous saurez presque 
points, disposant de 256 couleurs à l'écran tout sur le stockage des données dans vos lecteurs. 

parmi un choix de 2,4 millions de teintes. = 
Le micro-ordinateur Apple Ile ne sert aux TEST : LE DESSIN ASSISTE PAR MANETTE DE JEU. Un joystick ainsi qu'un puis- 42 
graphistes qu'à donner les ordres disponi- … sant logiciel animent le Robographic 1000, étonnant système de DAO bon marché. 

bles es le programme de la société New 
England Technology qui permet de chan- | 

ger à son gré les M ag rajouter des LOGICIELS 


ormes, de déplacer certaines zones... Tou- © 
ei ces dde mel sont envoyées vers un LAPPROCHE DE LA PROGRAMMATION. Il existe différentes méthodes pour pro- 38 


convertisseur vidéo qui traduit les ordres … grammer. Des instructions machines tapées au clavier aux commandes accessibles 
numériques en signaux RVB. L'ensemble Sur écran, il a fallu 25 ans d'évolution. 


du matériel nécessaire à ce type d'image INYTIATION: PREMIERS PAS AVEC APPLEWRITER. Le plus connu destraitements 51 


a coûté la coquette somme de 650000 F diet Annlases toui d' : t'aisé. Quel Jicati 
Notre «belle aviatrice» a également Ass . pple n'est pas toujours d'un maniement aisé. Quelques explications 


demandé 4 heures de travail. 
INITIATION : LE LANGAGE PASCAL. Mondialement connu, plus puissant quele 56 
Basic, le Pascal n'est pourtant pas plus difficile à apprendre que les autres langages. 


COMPARATIF : LES LANGAGES LOGO : LEQUEL CHOISIR? Apple Logo et Edi 62 
Logo sont disponibles en France. Aussi les programmes de l'un sont transposables 
à l'autre après une petite gymnastique de «traduction» d'instructions. 


Nos lecteurs trouveront entre les pages ACTUALITÉS LOGICIELS 73 
16-17 et 80-81 un encart abonnement pa- 


iné I à IV. À 
j BOITE A OUTILS 
LE JEU DU SERPENT EN LOGO. Dans un champ de salade, vous n'avez que 21 66 
secondes pour faire manger à notre tortue ses 13 salades sinon gare aux indigestions. 


UN JEU DE MORPION EN TROIS DIMENSIONS. Célèbre dans les écoles, ce jeu 68 
est adaptable sur l'écran de votre micro-ordinateur. 
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La bourse en direct 


chaque jour 
chez vous! 


Achetez... 
Vendez... 
au bon moment! 






























Calvados, un réseau pour ordinateurs Renseignez-vous dès aujourd’hui sur tous les Renvoyez dès aujourd’hui votre 
personnels Apple. avantages du réseau Apple Calvados : demande de documentation gratuite 
Abonnez-vous au réseau Calvados. - Des prix réellement accessibles. sous enveloppe à l’adresse suivante : 
Un achat vraiment utile, immédiatement  * Une simplicité d'utilisation exceptionnelle. CALVADOS 

rentable. + Un abonnement au réseau Calvados : BP. 21.07 

Un réseau pour communiquer avec n'importe un achat "HN rentable. 75237 Paris Ce dex 07 


quel autre abonné sur le territoire national. 





Pour transmettre et recevoir des documents, ou téléphonez au 
des messages et des informations. apple ( ) 
Calvados : un nouveau service boursier d - 5 51 : _: dd 


et financier. 
Pour connaître à tout moment du jour, tou- 21G 2 TE 
tes les informations boursières qui se dérou- ré SCI Cal ados Ed ? 
lent dans le monde entier. sS ? 
Pour développer, protéger, mieux gérer s Æ ? 
votre portefeuille. s f 
sn ? 


mm ? 
" [ J 
st 
— DA 


Demande de documentation gratuite 


Pour tout savoir sur le réseau Apple Calvados, remplissez très lisiblément ce bon à découper et cochez l’une des cases suivantes : 


sm 


se 


NOT ie dde PTONONM 











Adresse 

Code postal ville 

Téléphorie 

(RpERse recevoir une docümentation complète sur le réseau Calvados et sur les ordinateurs Apple qui permettent d'en 


C] Je souhaite que le concessionnaire Apple proche de chez moi, me contacte pour un rendez-vous, afin de me présenter la gamme 
Apple et le service boursier Calvados. 
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BERNARD NEUMEISTER 


FRS 


LA CIVILISATION INFORMATIQUE 


Si le monde a mis des mil- 
liers d'années à découvrir et 
domestiquer l'électricité, bien 
que les Grecs de l'Antiquité 
en.aient eu une vague idée, 
il semble qu'à l'aube du XXI° 
siècle, ce même monde ait 
rattrapé son retard. Alors que 
les physiciens Volta, Watt et 
quelques autres, ont démon- 
tré l'existence de la fée élec- 
tricité, il n'a fallu qu'une qua- 
rantaine d'années pour in- 
venter une civilisation élec- 
tronique qui se transforme 
petit à petit en une civilisa- 
tion informatique. Car, que 
nous promettent nos «sym- 
pathiques» ingénieurs et fu- 
turistes d'aujourd'hui? Tout 
simplement de «rester chez soi» en permanence. Bien entendu, ceci peut 
plaire et cela plaira, mais à qui? Un récent reportage télévisé sur le Japon 
nous explique que les habitants de ce pays seront entièrement dépen- 
dants de leur terminal d'ici la fin du siècle: pour les achats en tout genre, 
pour le courrier, pour les devoirs des enfants, pour la banque, pour le 
travail du père de famille, pour les occupations intellectuelles de la mère 
au foyer..., d'ici à ce que le sport ou la nourriture arrive par le petit écran, 
nous n'en sommes pas loin. D'ici à ce qu'une société de logiciels choi- 
sisse à votre place comment vous devez vivre... 

Si la technique permet toutes ces possibilités, de nombreuses sociétés 
ont compris qu'elles pouvaient gagner de l'argent par ces nouveaux moyens 
de communication. Ainsi, tous les services offerts par Minitel sont loin 
d'être gratuits. L'accès à l'information est plus rapide, maïs s’il faut payer 
dix fois le prix de cette information pour rester chez soi, c'est un peu 
cher. 

Aux Etats-Unis, la guerre des taxes téléphoniques a commencé. Les com- 
pagniés privées baissent leurs tarifs à tour de bras. En France, au con- 
traire, les prix augmentent. 

Aussi, si l'informatique associée au téléphone, considéré comme l'élé- 
ment indispensable à tout micro-ordinateur, nous aident dans beaucoup 
de domaines, il ne faut pas non plus que nous en dépendions totalement. 
Car, imaginez une panne d'électricité ou une grève à long terme, et 
nous sommes bons pour une panique générale. Linformätique n'est plus 
un phénomène de mode, mais elle rentre un peu trop vite par la grande 
porte. 

Si nos enfants et nous-mêmes, adultes, devons apprendre à manier ces 
nouvelles machines, il ne faut pas, non plus, qu'elles deviennent comme 
la télévision, le centre du foyer. 

La déesse informatique n'est pas, et souhaitons qu'elle ne le soit jamais. 
Il faut la domestiquer et la soumettre à nos services et non pas l'in- 
verse. 


























Quel nouveau langage choisir ? 


Lisant avec beaucoup d'intérêt votre re- 
vue, votre rubrique d'initiation au Logo 
m'amène à vous poser la question. sui- 
vante : voulant quitter le Basic pour un 
autre langage plus rapide et plus souple, 
pourriez-vous me conseiller? Sachant 
que ma programmation tendrait plus 
vers un domaine ludique, qu'en est-il des 
langages Assembleur, Logo, Pascal, et 
quels sont les divers types disponibles sur 
un Apple Ile ? 

PR. 94430 Chennevières-sur-Marne 


En ce qui concerne la rapidité, vous 
ne trouverez jamais un langage plus 
rapide que l'Assembleur car les ins- 
tructions agissent directement sur le 
processeur, il n'y a donc nul besoin 
d'un compilateur ou d'un interpré- 
teur comme le nécessitent les autres 
langages. Malheureusement, la rapi- 
dité est au détriment de la souplesse 
car les suites d'instructions que vous 
stockez en mémoire ne sont pas très 
compréhensibles par l'amateur, ou 
même par certains professionnels qui 
lisent un programme qu'ils n'ont pas 
écrit. Le langage Logo est idéal si vous 
désirez apprendre les notions de base 
de la programmation structurée sans 
éprouver de problèmes, et, de plus, en 
vous amusant. 

Cependant, si Logo est intéressant 
pour de nombreuses possibilités, il lui 
manque encore certaines caractéris- 
tiques qui lui permettraient de deve- 
nir le langage de l'avenir. Si ce dernier 
existe, nul ne le connaît encore, car il 
doit naître à peine dans les centres de 
recherches. 


Pourtant, il existe un langage assez 
rapide et très riche en possibilités : le 


Pascal. Rapide, car c'est un langage 
compilé. C'est-à-dire que le pro- 
gramme est entièrement traduit en 
langage machine par le compilateur, 
traduction qui sera utilisée lors de 


l'exécution, d'où un gain appréciable 
de temps par rapport au langage inter- 
prété où chaque ligne lors de l'exécu- 
tion demande üne interprétation. De 
plus, Pascal est un langage structuré, 
donc il vous donne d'excellentes 
méthodes de programmation. 

Pourtant, un langage qu'il ne faut 
surtout pas oublier si vous désirez 
programmer des jeux dotés de graphi- 
ques: le Forth, que nous vous conseil- 
lons pour vos futures activités. 

Bien qu'il demande une certaine 
habileté, sa rapidité est excellente 
pour le domaine ludique. N'oublions 
pas cependant que l'Apple II peut 
recevoir le Lisp pour l'intelligence ar- 
tificielle. 


[2 
Jane sur Apple 


Beaucoup de lecteurs nous réclament 
l'adresse de la société Ordinateur Ex- 
press à la suite de notre article paru 
dans le N° 2 de Golden pour obtenir 
de plus amples renseignements. {A 
noter que Jane est disponible en fran- 
çais.| Ainsi la société est implantée 3, 
rue Pelouze, 75008 Paris. 


L'accent circonflexe 
et les minuscules 


Possédant un Apple II+, une ROM «mi- 
nuscule», une imprimante Apple matri- 
cielle, quel traitement de texte puis-je uti- 
liser en obtenant les voyelles accentuées ? 
De plus, comment «fabrique »-t-on l'ac- 


cent circonflexe et tréma ? 
JJ. Borredon, 40340 Samadet 


Avec votre machine, vous pouvez uti- 
liser au moins deux logiciels de traite- 
ment de texte : Applewriter II et Epis- 
tole. L'avantage de ce dernier est qu'il 





Le courrier des lecteurs de la revue Golden vous fournit chaque mois des répon- 
ses à vos questions, des conseils pour résoudre vos problèmes ou des adresses 
de sociétés. N'hésitez pas à nous écrire, nous essayerons toujours de vous aider. 





est très performant, écrit en français 
par des Français et que vous pourrez 
l'utiliser sur un Apple Ile si vous déci- 
dez de changer de machine. Les cons- 
tructeurs d'Epistole fournissent tous 
les éléments nécessaires pour l'adap- 
tation de ce produit. (Epistole est com- 
mercialisé par Micro Assistance, 66, 
rue Castagnary, 75015 Paris). Sur un 
Apple Ile équipé du traitement de 
texte Applewriter Ile, vous pouvez 
changer tous les paramètres qui vous 
déconviennent. Vous pouvez aussi 
obtenir tous les accents que vous vou- 
lez. Par exemple, les accents circon- 
flexes ou trémas s'obtiennent de la 
manière suivante: tapez l'accent 
avant la lettre, puis «Control V», 
«Control H» et «Control V», puis les 
lettres restantes y compris celle qui 
reçoit l'accent. «Control V» indique à 
l'ordinateur de faire attention car le 
caractère suivant sera un caractère de 
contrôle. «Control H» fait reculer le 
caractère suivant d'un espace. Ainsi, 
la lettre qui reçoit l'accent est bien 
sous le signe et non espacée d'un 
«blanc». N'oubliez jamais de réins- 
crire un «Control V » pour annuler le 
premier ordre sinon l'ordinateur ris- 
que de vous écrire n'importe quoi. Un 
dernier détail, sur un Apple IInormal, 
il vous est impossible de changer le 
caractère qui décide du soulignement 
d'un mot {le ç sur l'Apple IT et Il+|. 
Par contre, sur l'Apple Ile, il faut de- 
mander la liste des spécifications 
d'impression en tapant «Control P» 
puis «?», et, enfin, changer le carac- 
tère en tapant UT& pour remplacer le 
ç par & (caractère peu employé). 
Mais, attention, avec ce principe, il est 
impossible de justifier correctement 
la ligne qui comporte des accents cir- 
conflexes ou trémas. Le programme 
considère le «Control H» comme un 
caractère normal. Il y a donc un déca- 
lage en fin de ligne correspondant à 
autant de signes : ou : 
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“PROFESSION DETECTI 
QU NT AANIE7AN CSA RANCE NARNIA N(E\(0): 
DE VOTRE ENFANT. 





à 
EDICIEL N\ 


“Il aura besoin de toute sa ruse, de 
toute son intelligence et de beaucoup de 
sagacité pour aller jusqu'au bout de l'aventure” 





Profession détective, il va falloir faire marcher les cellu- VPN 
les grises... Pour que votre enfant ait la tête bien faite plutôt que 
seulement pleine, Ediciel édite quatre jeux éducatifs de aa 
la collection Spinnaker. Ces jeux vont développer la le 
sagacité, la finesse et l'intelligence de l'enfant LL, 


tout en satisfaisant son envie de jouer. 27/0 /1 FRE 
Avec Spinnaker votre enfant va trouver 
ue c'est très amusant d'être 
er ho die DES JEUX DRÔLEMENT INTELLIGENTS. 
tive, jouez avec vos 
disquettes sur 
Apple Il 48K, 


et Apple 
Ile. 





; 4 AATS PHARE F 

il : 

1 FH Sur Apple II 48K et lle Sur Apple I! 48K et lle Sur Commodore 64 Sur Apple Il 4&K et lle, 
® Commodore 64 
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LE MONDE Te 0 INFORMATIQUE 


POMMES DE TERRE ET FRAMBOISES ÉLECTRONIQUES 


Grâce à des recherches menées par 
le Scottish Institute of Agricultural 
Engineering (SIAE), les pommes de 
terre des étalages auront bientôt une 
apparence plus régulière. 

Cet organisme a en effet mis au 
point une «pomme de terre électroni- 
que» munie d'un transducteur et sys- 
tématiquement testée par comparai- 
son avec l'original. Et le ministère bri- 
tannique de l'Agriculture vient de pu- 
blier un rapport décrivant le procédé. 

Le SIAE avait déjà utilisé les trans- 
ducteurs à des fins peu communes, il 
y a quelques années, en mettant au 
point un équipement de cueillette au- 
tomatisée des framboises: des trans- 
ducteurs «déguisés» en framboises 
servaient à obtenir des informations 
sur les diverses forces exerçant des 
effets sur ces fruits lors de la cueil- 
lette. Lemploi, à cet effet, d'une vraie 
framboise parvenue à maturité s'étant 
révélé impossible, les spécialistes ont 
fabriqué des baies pour faire office de 
modèles. Chacune était munie d'un 
transducteur pesant seulement 0,5 g. 


Douze de ces baies ont été atta- 
chées à des framboisiers et reliées, par 
des fils électriques, à un stylet et à un 
dispositif enregistreur. On a ainsi pu 
enregistrer des mouvements d'accélé- 
ration axiale et radiale et obtenir des 
données impossibles à connaître au- 
paravant. 

Cet institut étudie à présent les ris- 
ques auxquels sont soumises les pom- 
mes de terre lors de la récolte méca- 
nique et du conditionnement. Des 
études montrent que 20 % de ces lé- 
gumes subissent des dégâts pendant 
cette phase. S'ajoutent encore 10 % 
de légumes ayant subi des chocs in- 
ternes qui leur donneront une appa- 
rence bleue ou noire. 

C'est pour découvrir quelle est 
l'étape qui comporte les risques de dé- 
gâts les plus élevés que le SIAE a mis 
au point des «pommes de terre élec- 
troniques» en mousse de plastique, 
avec accéléromètre, émetteur et peti- 
tes piles rechargeables. Lémetteur en- 
voie un signal radio sur une très haute 
fréquence, qui se trouve modulée 


lorsque le transducteur est activé. 

Un magnétophone stéréo à piles 
enregistre les signaux émis par le lé- 
gume électronique durant la récolte 
mécanique et les opérations de cali- 
brage. On peut également enregistrer 
des observations permettant de situer 
la pomme de terre par rapport à 
l'émetteur. Lorsque le légume est sou- 
mis à une accélération importante — 
et risque précisément de subir des dé- 
gâts — la fréquence du signal émis se 
modifie. Et grâce aux observations 
enregistrées donnant la position de la 
pomme de terre dans la machine, on 
peut chercher les causes de cette mo- 
dification. Après étude des tracés, on 
prend des mesures permettant de ré- 
duire les chances d'avarie : modifica- 
tion de la machine, ralentissement du 
rythme des opérations. D'autres es- 
sais permettront ensuite de découvrir 
d'autres points faibles, et ainsi de sui- 
te. Thorn EMI Datatech Ltd, a Thorn 
EMI Information Technology Company, 
Spur Road, Feltham, Middlesex TW14 
OTD. 


FINI LES ANGLES MORTS ET LES RÉTROVISEURS SPÉCIAUX 


Tous les automobilistes redoutent les 
angles morts lorsqu'ils font des 


manœuvres en marche arrière. 
Même les rétroviseurs spéciaux ne 
viennent guère à bout du problème. 

Désormais, le problème est presque 
entièrement résolu par un dispositif 
électronique, fabriqué à Hong-Kong 
par Polytron Industrial Co. qui indi- 
que la distance entre un véhicule qui 
recule et tout obstacle dressé sur sa 
route, à la fois par un affichage à cris- 
taux liquides et par un signal sonore. 

Baptisé « Détecteur PORON S-100», 
il se présente comme un circuit à se- 
mi-conducteur dont la pièce maf- 
tresse est un circuit intégré, masqué 
de manière traditionnelle. Des si- 
gnaux apparaissent sur l'affichage 


électronique dès aue le véhicule en 
marche arrière est à 4 m d'un obsta- 


cle. Un bip-bip retentit simultané- 
ment toutes les 0.7 sec., puis toutes 
les 0.2 sec. lorsque la distance se rac- 
courcit à 2 m. Le bip-bip devient une 
alarme continue si le véhicule arrive 
à 1 m de distance de l'obstacle. 

Le PORON S-100 est formé de deux 
éléments : une console dotée de tou- 
ches de commande, d'un affichage 
électronique et d'un radar fixé à l'ar- 
rière de la voiture. (La société fabri- 
que aussi deux autres modèles, cha- 
cun doté de 2 moniteurs, adaptés aux 
véhicules utilitaires et aux poids 
lourds.) 

Tous les modèles affichent les dis- 
tances en pieds ou en mètres, au 


choix de l'utilisateur. 
Lensemble est très facile à installer : 


les câbles sont fixés soit sur les feux 
arrière, soit sur l'allumage. S'il est fixé 
sur les feux arrière, le PORON S-100 
fonctionne automatiquement. Bran- 
ché sur l'allumage, il faut le déclen- 
cher manuellement. Le PORON 
S-100 est livré dans un coffret qui con- 
tient un manuel d'utilisation illustré. 

Les modèles destinés aux véhicules 
de tourisme et aux véhicules utilitai- 
res de taille moyenne fonctionnent en 
12 V. Le modèle destiné aux poids 
lourds fonctionne à la fois en 12 et 
24 V. Polytron Industrial Company, Mai 
Kee Industrial Building, 20th Floor, Flat 
B, San Hop Lane, TMTL 44, Tien Mun, 
New Territories, Hong-Kong. 
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|  BOULET DRU DUPUY PETIT. 





“COCCINELLE” 
EVEILLEZ VOTRE ENFANT À L'ART 
CONTEMPORAIN. 





\ 
IADQIAE 


Une petite touche de bleu, quelques 
balayés jaunes, un soupçon de rayures vio 
lettes, et le chef-d'œuvre apparaît. Avec Coca 
nelle l'art moderne c'est très fadile. Pour que votre en A 
FES 





fant ait la tête bien faite plutôt que seulement bien pleine, 
Ediciel édite quatre jeux éducatifs de la collection 
Spinnaker. Ces jeux vont développer la sagacité, 
la finesse et l'intelligence de l'enfant tout 


/ An | 
2 
en satisfaisant son envie de jouer. Avec 27/0 / ff | 
Spinnaker votre enfant va trouver 
que c'est très amusant d'être A 
en Cole DES JEUX DROLEMENT INTELLIGENTS. 
branchez vos cartou- 
ches sur Com- 


modore 
64 





Sur Apple 1! 48K et lie Sur Apple Il 48&K et Ile Sur Commodore 64 Sur Apple Il 48K et l'e, 


Commodore 64 


















RITEMAN, c'est une nouvelle 

génération d'imprimantes exceptionnelles. 

par leur avance technologique, leur qualité d'impression 

et leur ligne compacte : RITEMAN mesure 7,3 cm d'épaisseur 
pour un poids de 5 kg. 





C'est aussi une gamme complète : 

RITEMAN 120, 140 et 160 cps, 80 et 132 colonnes dont la qualité 
d'impression est réalisée par une matrice 9 x 9. 

Bi-directionnelle optimisée, RITEMAN est friction-traction. 

63 Ipm, 100 mil. sec. en “line feed”’, rendent performant 

le débit de traitement par un saut de ligne rapide et un 

contrôle de format. 





Un réel rapport de point 1 : 1 permet à RITEMAN un graphisme 
délicat, ainsi que la réalisation de cercles parfaits. 














= = "41; 
ue, /\{e/1ele) 4 
RESIDENCE DU SOLEIL ROUTE DES MILLES 
13100 AIX-EN-PROVENCE Es ES 
CAPE LEA CE RTE 2 dE l PER de EN 
DISTRIBUTEUR POUR LA FRANCE je L 3 
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LE MONDE” INFORMATIG UE 


Pour faciliter la vie de bureau, Domi- 
crest (HK]} Ltd. lance un bloc-note 
informatique tout à fait surprenant, 
puisqu'il travaille, dans certains cas, 
beaucoup plus efficacement qu'une 
secrétaire. 

Le Biztek Pad se présente comme 
un ordinateur de poche, doté de pu- 
ces de circuits intégrés spécialement 
conçues pour lui et servi par une mé- 
moire de 4000 caractères. Il sait stoc- 
ker des messages (mots et chiffres] et 
les afficher sur simple demande, mais 
il fait également fonction de calcula- 
trice, de réveil et de chronomètre. Ce 
gadget incorpore en outre un calen- 


drier, qui court du premier au dernier 
jour du siècle, ce qui permet d'appe- 
ler n'importe quelle date et n'importe 
quel rendez-vous... jusqu'en fin de siè- 
cle! Cette fonction de calendrier per- 
met également de se faire des aide- 
mémoire sonores jusqu'au 31 décem- 


# $ 253 





N'OUBLIEZ PAS D'APPELER VOTRE ÉPOUSE 





Lecteurs de disquettes 
5’ 1/4 demi-hauteur 
Tête lecture/écriture sur 

roulement à billes 
Silencieux - Excellente 
précision piste à piste. 


F4 KONTRON 
\Ÿ ELECTRONIQUE 


bre 1999, qui rappelleront certains 
rendez-vous ou dates à n'oublier sous 
aucun prétexte ; elle permet aussi de 
tenir un registre permanent des 
rendez-vous. 

Le Biztek Pad ne mesure que 136 x 
90 mm pour 9 mm d'épaisseur. C'est 
un «poids plume» puisqu'il ne pèse 
que 120 grammes, en comptant ses 3 
piles rondes en oxyde d'argent. 

Son mini-clavier comporte 43 tou- 
ches ; 28 sont des touches de données, 
les autres des touches de fonction. 
Chaque touche de données peut fonc- 
tionner dans deux ou trois modes dif- 
férents. 

Pour stocker un message, il suffit 
d'appuyer sur une touche de fonction 
LET et de frapper le message qui s'af- 
fiche ensuite sur l'écran. En appuyant 
sur la touche STO, la mémoire est re- 
mise à zéro et prête à enregistrer de 
nouveau. Tous les messages peuvent 







La haute technologie 
avec la ligne ECHO de HI-TECH 


à 125 Kb/s 





B.P. 99 - 6, rue des Frères Caudron 
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— Vitesse de transfert 500 


— 6 modèles 96 et 48 TPI 
de 250 Ko à 1,6 Mo 

— Piste à piste 96 TPI - 3 ms 

48 TPI-6ms 


être horodatés pour rappeler un ren- 
dez-vous ou un fait particulier. L'uti- 
lisateur peut également programmer 
l'alarme — un bip-bip sonore ininter- 
rompu qui retentit pendant une mi- 
nute — pour une date et une heure 
donnée... jusqu'à la fin du siècle! 

Le Biztek Pad fonctionne comme 
une calculatrice ordinaire lorsqu'on 
appuie sur la touche de fonction 
NUM. Plusieurs fonctions spéciales 
permettent d'en faire un outil de 
comptabilité personnelle très précis, 
grâce à ses touches AUTO, HOTL {h6- 
tel}, ENTS (loisirs), MEAL (repas), 
TRAV {voyages}, MILE {kilomètres}, 
PHON téléphone] et MISC (divers). 

Tout a été prévu pour raccorder le 
Biztek Pad à une imprimante, actuel- 
lement chez le contructeur. Domicrest 
(HK) Ltd, Alpha House, 3/F Suite H, 
27-33 Nathan Road, Tsimshatsui, Kow- 
loon, Hong-Kong. 


Compatible APPLE 

— 250 Ko/platine 

— 143 Ko en DOS 3.3 
— Disponible en boîtier 





&B broéouo 630 


suite page 12 

















suite de la page 11 


LE Oo OA QUE 


ENCORE UN FRUIT DE L'INFORMATIQUE 


Abprès la Pomme, la Poire, l'Orange, 
voici l'Abricot. Ce micro-ordinateur, 
venu d'Angleterre, regroupe dans 
8 kg toute la capacité actuelle de la 
technologie d'aujourd'hui. Le cœur 
de l'unité centrale bat au rythme du 
microprocesseur 8086 associé à son 
coprocesseur 8089 pour gérer les en- 
trées-sorties et le 8087, en option pour 
les calculs mathématiques. Les «cel- 
lules» du cerveau stockent 256 Koc- 
tets de mémoire vive extensibles à 
768 Koctets. 

Si le cœur vous en dit, deux micro- 
lecteurs de disquettes 3,5 pouces 
accroissent les capacités de ce «fruit» 
de 630 à 1,44 Moctets selon les ver- 
sions de disquettes choisies. Lécran 
d'une résolution graphique de 800 x 
400 points en monochrome affiche 25 
lignes de 80 caractères ou 50 lignes de 


132 caractères selon votre choix. Le 
clavier aux normes françaises com- 
porte 90 touches dont un pavé numé- 
rique et 8 touches préprogrammées, 
une interface souris, un mini-écran à 
cristaux liquides de deux lignes et six 
touches tactiles programmables par 
l'utilisateur. Une interface série et 
parallèle sont intégrées au corps de la 
machine afin qu'elle communique 
avec le monde extérieur. Au niveau 
du système d'exploitation, l'Abricot 
reçoit en standard le MS-DOS 2.0, le 
CP/M 86 et le Concurrent CP/M 86. 
L'UCSD est proposé en option. Le lan- 
gage Basic est intégré dans la 
machine, mais vous pouvez avoir 
accès au Pascal, Fortran, Cobol, 
UCSD Pascal, C et PL/1. L'Abricot est 
donc compatible avec le Victor S1 et 
l'IBM PC. Act Limited. 





DEUX NOUVEAUX 16 BITS A L’ANGLAISE 


La firme britannique ICL qui avait 
déjà fait son apparition depuis 1982 
dans le domaine de la micro-informa- 
tique avec des modèles profession- 
nels à 8 bits, vient d'annoncer deux 
nouveaux matériels à 16 bits: les 
modèles 16 et 36. 

Le modèle 16 possède une mémoi- 
re de 256 K de mémoire vive avec 
deux disquettes possédant chacune 
une capacité d'un méga-octet, tandis 
que le modèle 36 qui dispose de la 
même mémoire centrale possède une 
disquette d'un méga-octet et d'un dis- 
que de 10 Mo. 

Les mémoires centrales peuvent 
être portées à un Mo, aussi bien sur 
les modèles 8 bits que sur les nou- 
veaux 16 bits, et deux disques supplé- 
mentaires peuvent être connectés ce 
qui porte la capacité maximale à 30 
Mo. 

L'unité centrale des deux modèles 
comporte six ports d'entrée/sortie (RS 
232 C) pour la connexion de termi- 
naux et d'imprimantes, ainsi qu'un 
port synchrone pour les possibilités 
de télécommunications avec des ordi- 
nateurs centraux. Sur tous ses modè- 


les de micro-ordinateurs profession- 
nels, ICL propose désormais un nou- 
veau terminal couleur aux normes 
DIN et compatible avec l'écran mono- 
chrome. Cet écran est utilisable pour 
tous les travaux : traitement de texte, 
tables financières autant que pour les 
graphiques de gestion. 

Il faut noter que ICL s'est délibéré- 
ment orienté vers l'utilisation de Con- 
current CP/M dans un environne- 
ment multi-utilisateurs. Ce système 
d'exploitation permet à un service ou 
à entreprise de petite taille d'effectuer 
simultanément plusieurs taches sur 
un terminal et de connecter jusqu'à 
quatre terminaux sur un même 
processeur. 

A titre indicatif, un modèle 16 de 
256 Ko avec deux disquettes de 800 
Ko formatées coûte environ 26.000 F 
HT avec écran monochrome et 
41.000 avec écran couleur. En ce qui 
concerne le modèle 36, les prix débu- 
tent aux alentours de 70.000 F avec 
une configuration à 256 Ko, une dis- 
quette de 800 Ko, un disque dur de 10 
Mo, un écran monochrome et une im- 
primante 132 colonnes, 120 cps. 





UN CONCURRENT 
SÉRIEUX POUR 
ORIC ET SINCLAIR : 
L'ÉLAN 


Présent lors du prochain Micro- 
Expo à la Porte Maillot, l'Élan est 
encore un produit issu de l'Intelli- 
gencia Britannique en informati- 
que domestique. En effet, pour 
3900 F TIC, il réunit en un seul 
boîtier des possibilités étonnantes. 
Autour de son Z-80 cadencé à 
4 Mhz, la mémoire vive est de 
64 Koctets en version de base ac- 
compagnée de 32 Ko de mémoire 


morte. 

Le clavier de type OWERTY pré- 
sente 69 touches à répétitions auto- 
matiques, plus 8 fonctions pro- 
grammables et, enfin, un joystick à 
sa droite. 

Si vous avez deux amis, vous 
pourrez jouer à trois car deux 
autres emplacements sont prévus 
pour rajouter deux manettes. A 
l'écran, sont affichées 56 lignes de 
84 caractères sous une résolution 
graphique de 672 x 512 points 
adressables et dotés d'une palette 
de 256 couleurs. Si vos talents 
musicaux n'ont pas la taille de vos 
moyens financiers, il est prévu 4 
canaux étalés sur une gamme de 8 
octaves. Pour stocker vos informa- 
tions, Elan Computers Ltd a prévu 
deux lecteurs de disquette 3,5 pou- 
ces. En matière de logiciels, le lan- 
gage Basic et un traitement de texte 
sont incorporés à la machine. 
L'Élan 64 reçoit aussi des logiciels 
de jeux vidéo, de stratégie, d'aven- 
tures, éducatifs... 

D'autres langages sont prévus: 
Lisp, Forth, Assembleur, Pascal, 
Traducteur Basic BBC, Basic Sin- 
clair et Commodore 64. Les inter- 
faces sont multiples : deux interfa- 
ces cassette, un connecteur stéréo, 
une série RS 423, une interface 
parallèle et un réseau local «Intel- 
ligent Net». 

Une seconde version verra le 
jour au début de l'année prochaine 
avec 128 Ko de mémoire vive au 
prix de 6500 F. Société Lansay. 
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Toutes ces marques sont déposées. 


novation 


Appel aux Apple 
qui veulent “croquer” télétel !.. 


La carte Apple-Tell 


Cette création de Roland Moreno permet, 


de connecter un Apple à tous les serveurs 
Videotex pour en exploiter intelligemment 
les données, les sauvegarder, les imprimer. 
La mémorisation des procédures de conne- 
xion et de consultation de banques de don- 
nées assure un extrême confort d’utilisa- 


tion. Apple-Tell est aussi un modem (300 
et 1200 Baudbs) travaillant en full duplex 
aux normes Bell et C.C.I.T.T. avec appel 
et réponse automatiques. Avec un logiciel 
adapté, Apple-Tell peut aussi se transfor- 
mer en Système Serveur. 


et qui veulent jouer 
avec les mots. pas à la guerre 


Jeux de Mots (Français/Anglais) 


Autre création de Roland Moreno et 
Alain Maréchal, ce logiciel conçu pour 
les enfants de 5 à 10 ans est destiné à leur 
donner le goût de la lecture en leur ap- 
prenant à jouer avec les mots. Il s’agit, 
avant tout de retrouver l’ordre correct 
d’une phrase mise en désordre par l’or- 
dinateur, d’en assimiler la structure, l’im- 





portance de l’accentuation... Les phrases 
mémorisées au départ peuvent être faci- 
lement remplacées pour s’adapter à l’évo- 
lution de l’enfant. Fonctionnant égale- 
ment en Anglais, «Jeux de Mots» aide à 
l’apprentissage de cette langue (de 7 à 
77 ans). Ce logiciel fonctionne sur Apple 
équipé d’une manette de jeu. 


Bastide Blanche D6 
R.N. 113 - 13127 Vitrolles 
Tél.(42) 89.31.31 


«Apple-Tell» et «Jeux de Mots» sont distribués par Feeder et vendus par tous les revendeurs Apple. 


























RE ACTUALITÉS TÉS 


DES IMPRIMANTES CHEZ AZUR 


La société Azur Technology, plus 
connue pour le nombre de cartes d'ex- 
tension Apple, commercialise désor- 
mais les imprimantes Riteman dont la 
principale caractéristique concerne la 
taille. En effet, elles se glissent dans 
un attaché-case. Conçues pour repro- 
duire des documents en alpha-numé- 
rique ou en graphique de n'importe 
quel micro-ordinateur personnel, les 
premiers modèles impriment 120 
coups par seconde {cps] sur 80 colon- 
nes ou 160 cps sur 132 colonnes en 
multi-modes et bidirectionnelles opti- 
misées. La tête à aiguille a une capa- 
cité de vie d'environ 100 millions de 





caractères, soit pour les connaisseurs 
environ 67000 feuillets classiques. 
Lentraînement du papier s'effectue 
par un tracteur ou des picots ou par 
friction. 96 caractères ACII, autant en 
italiques et 32 pour le graphique sont 
à votre disposition avec une résolu- 
tion de 480 x 960 points par ligne et 
576 points en mode 1/1. Linterface 
parallèle équipe ces machines qui 
coûtent 4990 F HT pour le modèle 
120 ou 7900 F HT pour le modèle 
160. Pour un entraînement par picot, 
rajoutez 400, une interface série RS 
232,700 F, et pour les rubans, 65 ou 
95 FE. Azur Technology. 








La société américaine Apple a accep- 
té de vendre à Sony, le fabricant d'or- 
dinateur nippon, la technologie de fa- 
brication des disques durs. Apple n'a 
pas révélé combien la société japo- 
naise paiera pour les travaux de re- 
cherches et de développement. Selon 
les américains, Sony utilisera cette 
technologie pour entrer sur le marché 
des OEM. Ces disques durs stockent 
de manière significative plus de don- 
nées que les disquettes souples. Ce- 








SONY ACHÈTE LA TECHNOLOGIE APPLE 


pendant, leur coût avoisine 15000 F 
HT alors que les lecteurs de disquet- 
tes sont commercialisés dàs 3000 F 
HT. Leur usage n'est réservé qu'aux 
machines professionnelles. 

Apple achète souvent les micro-lec- 
teurs de chez Sony pour le Macintosh 
et le Lisa. Toutefois, l'accord d'achat 
de technologie n'implique aucun 
commentaire sur la possibilité de la 
part d'Apple d'acheter les lecteurs 
Sony lorsqu'ils seront disponibles. 











UN APPLE PORTABLE 


Le bruit courait depuis l'annonce 
du Macintosh de l'apparition d'un 
petit frère afin de seconder l'Apple 
Ile. Ceci sera officiel en mai avec 
l'Apple Ilc. C pourrait correspondre 
à Compatible, car, en fait, il s'agit 
d'un condensé d'Apple Ile plus per- 
formant. Une nouvelle version du 
célèbre 6502 contrôle tout l'appa- 
reil: le 6502C. Notons que ce circuit 
est le plus populaire du monde 
puisque plus de cinquante millions 
d'exemplaires de ce composant cir- 
culent dans le monde. La mémoire 
vive du Ilc est constituée de 
128 Koctets de base avec un affi- 
chage sur 80 colonnes. Lourd de 
4 kg, il mesure 300 x 285 x 
40 mm et comporte une résolution 
graphique de 560 x 192 points en 
couleur car la carte Chat Mauve est 








également intégrée à la machine. 
Un lecteur de disquette 5 pouces 
est insérée sur la partie droite de ce 
portable avec la capacité de stoc- 
kage classique chez Apple: les 
140 Koctets afin d'assurer la par- 
faite compatibilité avec les «ton- 
nes» de logiciels déjà existants. En 
matière d'interface, le Ilc ne com- 
porte pas de supports internes d'ex- 
tension mais vous pouvez connec- 
ter une souris, un modem et une 
imprimante grâce à deux interfaces 
série, une télé couleur au travers de 
la prise Péritel et un moniteur clas- 
sique. Prix de cette petite merveille: 
10000 F sans écran, 12000 F avec 
un moniteur 9 pouces de type 
Macintosh ou 14000 F avec un 
écran à cristaux liquides ultra plat 
commercialisé en septembre avec 
une résolution de 560 x 192 pixels. 
Le clavier AZERTY ou QWERTY 
sans double gravure (ouf!) n'est pas 
un clavier tronqué ou rapetissé. Ce 
portable comporte aussi un logiciel 
d'apprentissage du Basic et du Logo. 
Un petit détail concernant la cam- 
pagne de publicité du produit: 
Apple fera peut-être appel à un 
chanteur qui joue avec le feu... Mi- 


chael Jackson. A vos extincteurs.….. 
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DINNIIS 








DU TALENT 








KOALA PAD. Cette tablette à digitaliser permet de créer, LI 
d'une simple pression sur sa surface sensible, de magnifiques dessins. Elle 
peut également devenir un clavier de fonction - Notice en Français. 
Ajouter une touche artistique à votre APPLE II, Il+, 2e, IBM PC, ATARI, 


Los LA HAUTE FIABILITE 


-— Interrogez votre distributeur et SPID fera le nécessaire. SPID MICRO 39, rue Victor-Massé 75009 PARIS - Tél. : 281.20.02 


Vente exclusive aux distributeurs. 
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DU SUPER CP/M 


Digital Research a créé une divi- 
sion matérielle. Son premier pro- 
duit est une carte CP/M, la Gold 
Card, prévue pour les micro-ordi- 
nateurs Apple II, Il+ et Ile. Elle 
permet à ces machines d'exploiter 
des applications sous CP/M deux à 
trois fois plus vite que les cartes 
concurrentes. Installée dans n'im- 
porte quel support interne de la 
l'Apple, la Gold Card utilise le mi- 
cro-processeur Z-80 à 6 Mhz et 
64 Koctets de mémoire vive, avec, 
en option, une antémémoire de 
128 Koctets. Cette antémémoire 
permet d'accroître les performan- 
ces d'exploitation sans aucune mo- 
dification du programme. Elle éli- 
mine pratiquement les temps d'ac- 
cès et de lecture d'une disquette 
car l'information est stockée sur 


mémoire à semi-conducteurs. La 
mémoire à semi-conducteurs. La 


carte donne également la possibi- 
lité d'utiliser le moniteur standard 
avec des lignes de 80 caractères. 
Elle intègre aussi la plus récente 
version de CP/M, le CP/M, ainsi 
qu'un CBasic, un assembleur et un 
outil de mise au point. Disponible 
dès le mois de mai, elle vous en 
coûte 4950 F HT pour la version 
de base, 7750 F HT avec l'antémé- 
moire de 128 Koctets. Un kit d'ex- 








tension de la CP/M Gold Card de 
base est vendu à 3250 F HT. Digi- 
tal Research. 











UNE STAR À AIGUILLE 


A raison de 136 caractères par ligne, 
l'imprimante Radix 15 fait partie de la 
famille Star de Hengstler. Matricielle 
et dotée d'une interface parallèle de 
type Centronics, elle peut également 
écrire à 163 ou 233 caractères/ligne à 
une vitesse de 200 signes à la seconde. 
(Impression graphique à quadruple 
densité et qualité courrier.) 96 caractè- 


pe —— 





res ASCII sont disponibles et entière- 


ment redéfinissables en caractères 
internationaux, italiques, spéciaux ou 
encore semi-graphiques. 11 kg, sa mé- 
moire tampon est de 16 Koctets. Si 
vous ne possédez pas d'interface paral- 
lèle, il existe aussi pour la Radix 15 des 
interfaces série ou boucle de courant. 
Prix: 9900 F HT. Hengstler. 


SCO: 


readix-15S 











LA QUALITÉ 
COURRIER 
SILVER REED 


La société Silver Reed, distribuée 
par E.R.N,. propose une nouvelle 
gamme d'imprimantes à margue- 
rite, EXP 500, 550 et 770. Le pre- 
mier modèle de cette série im- 
prime sur 80 colonnes à une vi- 
tesse de 16 coups par seconde en 
bidirectionnelle. 96 caractères ac- 
centués sont disponibles sur l'une 
des sept marguerites prévues pour 
cette machine. En option, un trac- 
teur et un chargeur de feuilles sont 





prévus. Prix: 5350 F HT. ER.N. 
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2 COUPLEURS ACOUSTIQUES POUR ORDINATEURS 


Ce nouveaux modem acoustique, 
imaginé par la société International 
Quartz Ltd., permet d'instituer plus 
facilement une liaison téléphonique 
entre plusieurs ordinateurs. La socié- 
té propose deux modèles, le Coupleur 
RS, qui s'adresse aux ordinateurs do- 
tés d'un port d'interface RS 232 C et le 
Coupleur APP qui s'adresse aux ordi- 
nateurs Apple II. Les deux sont com- 
patibles avec le Bell System 103 (télé- 
phones). 

Lorsqu'un utilisateur veut instituer 
une liaison avec un autre ordinateur, 
il lui suffit d'appeler l'autre utilisateur 
et de déterminer avec lui qui va émet- 
tre (EM] et qui va répondre (REP). Le 
combiné de téléphone sera ensuite 
placé sur les ventouses en caoutchouc 
qui équipent le Coupleur. Pour tester 
la ligne, il suffit de manœuvrer un in- 
terrupteur et un signal sonore est en- 








voyé à l'EM, permettant de vérifier 
que la liaison a bien été instaurée. 

Un dispositif acoustique émet des 
données converties en signaux acous- 
tiques véhiculés par les lignes télé- 
phoniques classiques. Une deuxième 
conversion intervient au moment où 
les signaux sonores reçus sont à leur 
tour convertis en données binaires, 
exploitables par un micro-processeur. 

Quatre quartz assurent la précision 
de la fréquence nécessaire. Le sys- 
tème fonctionne en mode duplex, et 
un affichage à diodes électrolumines- 
centes confirme la réception des por- 
teuses. Le Coupleur RS est alimenté 
par un adaptateur à courant alterna- 
tif de 24 V 100 mA, tandis que le 
Coupleur APP est alimenté par l'Ap- 
ple II. International Quartz Limited, 
24-26, Sze Shan Street, Yau Tong, Kow- 
loon, Hong-Kong. 
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Si vous savez vous servir 
de cet instrument, 

vous saurez sûrement faire 
tourner nos logiciels en deux 


heures. 


Avec un peu de bonne volonté, bien sûr. 

Les logiciels Saari ne sont pas faits pour des 
programmateurs émérites ou des informaticiens 
avertis. 

Les logiciels Saari sont suffisamment faciles à 
utiliser pour que vous, Directeur d'une PME, Chef 
Comptable, Avocat, Expert comptable, etc. tiriez 
le meilleur parti de la Comptabilité Saari, de la Paie 
Gipsi, de la Gestion de Dossiers où du Programme 
de Facturation et Stock. 

Les manuels sont bien clairs, écrits en bon 
français et illustrés. Et, si vous avez un doute sur 
une manœuvre, une touche ou une opération, 
n'hésitez pas à utiliser le Saari Sécurité Service. 

S'il vous fallait quelques preuves des qualités 
des logiciels Saari, sachez qu'ils sont contrôlés 


par le Bureau Véritas et que la Paie Gipsi a obtenu 





AGENCE AUX 7 CLIENTS 


L 


la Pomme d'Or, récompense suprême décernée 
par Apple. 

La presse Informatique a, elle aussi, beaucoup 
parlé des logiciels Saari, décernant ses meilleures 
notes à leur facilité d'apprentissage ou d'utilisation, 
ainsi qu'à leur richesse fonctionnelle, leur sécurité 
d'emploi ou leur finition. 

Les quatre logiciels Saari vous rendront de gros 
services, sans jamais vous apporter de gros soucis. 


saari 


« L'Esprit Français » 


1, rue Devès 92200 Neuilly 
Tél. : 7477800 - Télex 614779 
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MAINTENANCE : FAUTIL SOUSCRIRE ? 


Des tarifs qui vont du simple au triple, des délais d'intervention dans les 
4 heures ou dans les 8 jours, des prestations plus ou moins limitées... 
la panoplie des contrats de maintenance proposée, par les seuls revendeurs agréés 


Cette situation tout à fait anarchique 
confirme le manque de maturité des 
réseaux de distribution du micro-or- 
dinateur. En effet, pas de service na- 
tional de maintenance ou de dépan- 
nage. Seuls, certains revendeurs, pas 
tous, proposent des contrats après 
l'échéance de la garantie de bon fonc- 
tionnement. Maïs attention : couver- 
ture, tarif, délais d'intervention, jus- 
qu'au terme maintenance, le plus sou- 
vent assimilé à dépannage varient 
avec chaque revendeur. 

Ici, contrairement à la garantie de 
bon fonctionnement, où le construc- 
teur a défini pour tout distributeur 
agréé les règles générales à appliquer, 
Apple n'a pas, pour l'instant tout au 
moins, défini de lignes générales. Ré- 
sultat : chaque boutique fixe ses tarifs 
et les prestations servies en fonction 
de sa politique commerciale, de ses 
équipes et de leurs compétences tech- 
niques et également de sa situation 
géographique. Eh oui ! les revendeurs 
de provinces seraient plus attentifs au 
service maintenance que ceux de Pa- 
ris et des grandes villes. Est-ce pour 
des raisons de proximité de l'utilisa- 
teur qui facilite le retour des appareils 
dans les boutiques? ou une concep- 
tion d'un service maintenance propre 
aux grandes villes? ou des besoins des 
utilisateurs ? Ou encore pour des rai- 
sons de compétences des équipes ? A 
Paris, par exemple, la plupart des bou- 
tiques se sont créées tout récemment 
pour la vente de ces micros. En revan- 
che, la ma) eure partie ( des revendeurs 


de province étaient à l'origine et le 
sont d'ailleurs toujours, des sociétés 
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Apple, laisse perplexe! 


de services et de conseil en informa- 
tique qui ont élargi leur champ d'ac- 
tivité avec une vitrine micros. Ces re- 
vendeurs disposent naturellement 
d'une structure et de compétences 
techniques qui leur permettent d'as- 
surer une véritable maintenance. Cer- 
tains grands magasins ou grandes sur- 
faces dont la vocation essentielle est la 
vente ne proposent tout simplement 
pas de maintenance ni de dépannage 
sur le site. 

Une position restrictive certes, mais 
qui est plus claire et plus honnête que 
celle qui consiste à proposer une 
maintenance au tarif de 12 % pour en 
fin de compte effectuer les mêmes 
prestations: réparation dans les lo- 
caux du vendeur et aucun délai ga- 
ranti! La FNAC, par exemple, appli- 
que cette politique : pas de contrat de 
maintenance, toutes les réparations 
se font ponctuellement dans ses lo- 
caux et les délais vont d'une semaine 
à un mois et plus, selon la disponibi- 
lité des pièces à changer. Le tarif est à 
l'heure: 220 F plus le coût des pièces 
changées. Aucun prêt de matériel 
équivalent n'est accordé pendant ce 
temps. Mais dans le cas de réparation 
ponctuelle il est un fait important à 
retenir: les pièces changées sont à 
nouveau garanties un an! 


Des contrats à détailler 
à la loupe! 
La moyenne des tarifs oscille entre 12 


et 14 % l'an du prix d'achat du maté- 
riel, et plus exactement des parties du 


matériel couvert, pour des dépanna- 
ges sur le site (pièce et main-d'œuvre, 


des suppléments trajets peuvent ve- 
nir s'y ajouter). Certains atteignent 
20 %, mais englobent alors des servi- 
ces complémentaires: prêt du maté- 
riel équivalent si la réparation ne peut 
être faite dans les délais fixés, ou en- 
tretiens réguliers; et d'autres retom- 
bent à 6 ou 8 %. Les dépannages sont 
alors effectués dans les locaux des 
vendeurs et sans aucun délai garanti. 
Il s'agit en fait de dépannages ponc- 
tuels. 

Tous ces contrats peuvent se limiter 
à une seule ou plusieurs parties du 
matériel; ce peut être l'unité de dis- 
que ou l'écran, etc. les logiciels et pro- 
giciels outils sont, quant à eux, exclus 
de cette garantie. En fait ces contrats 
sont presque sur mesure, mais avant 
d'y souscrire, il convient d'y regarder 
à deux fois. 

En effet, certaines boutiques limi- 
tent délibérément leurs interventions 
à quelques parties de l'ordinateur: 
unité centrale, unité de disque... Toute 
intervention sur d'autres parties, im- 
primante ou clavier fait alors l'objet 
d'un dépannage ponctuel dans leurs 
locaux, facturé au coup par coup! La 
société Savemo (ex.-Pierre S.A.] à Pa- 
ris, pratique cette politique. «Notre 
contrat de maintenance annuel ne 
porte que sur trois élements: unité 
centrale, unité de disques et écran, 
précise Mme Goguet, mais le client 
peut souscrire pour un seul d'entre- 
eux.» 

Le tarif appliqué est de 13 % du 
prix d'achat de ces éléments pour une 


La ee ee me Re 


réparation sur le lieu d'utilisation (Pa- 
ris et grande couronne uniquement) 
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et dans les 48 heures. Le prêt d'un 
équipement équivalent est également 
inclus dans 8 tanif. Cette société pro: 
pose également une formule au tarif 
allégé de 8 %. Il porte exactement sur 
les mêmes parties, mais le client doit 
alors rapporter son micro dans les lo- 
caux du vendeur. 

De son côté, la société K.A., égale- 
ment située à Paris, propose une 
maintenance au tarif à peu près équi- 
valent: 12 % par an du prix des élé- 
ments garantis, mais la couverture et 
les prestations servies sont tout à fait 
différentes. Aucune restriction sur les 
interventions, le client peut opter 
pour une maintenance complète du 
micro. 

Mais les dépannages se font uni- 
quement dans les locaux du vendeur 
et pas de délai garanti! Pour combler 
cette lacune K.A. propose une exten- 
sion au taux de 8 % des éléments cou- 
verts pour le prêt d'un matériel équi- 
valent pendant le temps de la répara- 
tion. Ce qui, au total, fait 20 % du prix 
du matériel sans aucune intervention 
chez l'utilisateur, sauf pour Lisa! Une 
maintenance fort chère. Mais il faut 
préciser à sa décharge que ce contrat 
de maintenance ne commence que la 
3° année de l'utilisation du matériel. 
Car cette société prolonge la garantie 
normale de bon fonctionnement de 
un à deux ans (pièces et main-d'œu- 
vre). 

Quant à Micro Informatique de 
l'Ouest — MIO — petite société de 
services et de conseil en informatique 
qui a la double casquette de reven- 
deur agréé des matériels Apple, elle 
peaufine ses contrats de mainte- 
nance. Une attitude qui s'inscrit dans 
une politique commerciale bien étu- 
diée : située à moins d'une centaine de 
kilomètres de Paris, il lui faut attirer la 
clientèle en offrant un plus par rap- 
port à ses confrères parisiens. «Nous 
jouons tout simplement la carte con- 
seil et assistance à fond», explique M. 
Bazille, l'un des responsables. En ef- 
fet, le service maintenance est fort 
complet et répond pour une fois à son 
appellation. La grande majorité, pour 
ne pas dire la totalité, des contrats de 
maintenance proposés ne sont en réa- 
lité que dés contrats de dépannage. 
Aucune intervention préventive. Or, 


cette société inclut dans tous ses con- 
trats une ou deux visites annuelles 
pour l'entretien: réglage, dépoussié: 
rage, remplacement des pièces usa- 
gées. De plus, cette maintenance 
porte selon les besoins du client à tou- 
tes les pièces du micro, les périphéri- 
ques jusqu'aux installations électri- 
ques et bien entendu le prêt de maté- 
riel équivalent pendant le dépannage. 
Pas de tarif unique, le taux appliqué 
dépend de la fragilité et de la vulnéra- 
bilité des éléments. Plus les risques de 
pannes sont élevés, plus le taux appli- 
qué est élevé. Limprimante, par 
exemple, est surtaxée comparé à un 
cadre. Les délais d'intervention pro- 
posés s'échelonnent entre 4 heures di- 
rectement chez l'utilisateur à 8 jours 
dans leurs locaux. Les taux appliqués 
vont de 6 à 20 %. Pour une interven- 
tion sur un Apple Ile dans les 48 heu- 
res chez l'utilisateur, il faut compter 
une moyenne de 11 % du prix du mi- 
cro en couverture totale! Autre parti- 
cularité: ces contrats ne sont pas 
réservés aux seuls clients directs de 
cette boutique. «Nous assurons vo- 
lontiers la maintenance et même les 
dépannages ponctuels dans nos lo- 
caux, des matériels vendus par nos 
concurrents!» précise l'un des res- 
ponsables de MIO. Une politique ap- 
paremment assez rare, mais sans 
doute payante! 


Faut-il souscrire ? 


Sous ce vocable très large de mainte- 
nance, on le constate, se dissimule 
presque toujours, très habilement 
d'ailleurs, un lot de restrictions: ne 
concerne que certaines pièces, inter- 
vention dans les locaux du revendeur, 
aucune garantie de dépannage dans 
des délais prescrits, paiement supplé- 
mentaire pour le trajet lorsqu'il s'agit 
d'intervention chez l'utilisateur. 
Bref, ce sont pour la plupart des con- 
trats très partiels, auxquels il convient 
d'ajouter une autre restriction. Tout 
comme la garantie de bon fonctionne- 
ment, la maintenance ne couvre que 
les usures ou déréglages naturels. 
Tout ce qui est occasionné par un ac- 
cident : dégâts des eaux, maladresses, 
la tasse de café renversée sur le cla- 
vier ou la cendre de cigarette qui s'in- 
filtre dans le système relève de l'assu- 








rance et non de la maintenance, à 
moins, bien entendu, que votre ven- 


deur ne ferme les Yeux: 


Alors, malgré toutes ces restric- 
tions, faut-il souscrire? La réponse 
sera celle d'un normand: peut-être 
Gui, peut-être nôn. En fait, tout dé: 
pend du rôle indispensable que joue 
votre Apple dans votre vie. Si vous ne 
pouvez vous en passer ne serait-ce 
que 24 heures, alors oui souscrivez ce 
contrat et surtout le prêt d'un équipe- 
ment semblable. Ce sera donc le prix 
fort, et vous pourrez difficilement né- 
gocier. La seule solution : prévoyez-le 
avant l'achat de votre matériel et choi- 
sissez votre vendeur en fonction des 
prix et des services offerts en contre- 
partie, Surtout, n'achetez pas dans un 
magasin qui ne propose pas ce service 
après-vente, car rares seront les bou- 
tiques, notamment à Paris, qui accep- 
teront d'assurer la maintenance d'un 
matériel qu'elles n'ont pas vendu. 

En revanche, si vous pouvez vous 
passer de votre Apple pendant quel- 
ques jours et si vous habitez ou tra- 
vaillez tout près de votre revendeur, 
ne souscrivez pas. Faites le régler et 
vérifier une fois par an et malgré cela 
un accident survient, eh bien, il vous 
en coûtera 200 à 250 F de l'heure de 
réparation plus les pièces changées. 
Mark Néagu, responsable de la socié- 
té K.A., est un fervent partisan de 
cette politique : «Pour lui, l'utilisateur 
doit prendre ce risque, car il est 
mince, 90 % des pannes sont sans 
gravité, précise-il, elles trouvent leur 
solution par de simples conseils gra- 
tuits au téléphone. Pour le reste, les in- 
terventions n'entraînent presque ja- 
mais de coût excessif.» Ils vont de 
70 F pour changer une puce à 1500 F 
au maximum pour les réparations 
d'un disque Winchester qui nécessite 
le retour en usine (il faut une salle 
blanche), mais la moyenne est de 200 
à 500 F. 

De toutes façons, avant de souscrire 
un contrat de maintenance, faites 
d'abord le bilan des accidents que 
vous avez eu la première année pen- 
dant la période de garantie de bon 
fonctionnement, et ensuite pesez bien 
les avantages techniques et les incon- 
vénients financiers. 

Nicole Le Guennec. 
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Si votre apple fait BIP quand vous l'aiiumez, 
il a forcement l'une des vocations ci-dessous. 





Le Pont 





THE BRIDGE est un programme 

qui per met aux utilisateurs de PFS 

d'en extraire l'information et de la transmettre : 
Soit aux systemes de traitement de texte 
(Apple-Writer, WPL,Magic Window) 

Soit aux Caics (Magicaic, Visicaic) 

Soit aux programmes de l'utilisateur. 











SAVEZ COMPTER 
AppleVocation : ORGCALQUEL! 
ou l'Avenir n'Attend Pas : 
BIP s'associe a Apple pour offrir Ap pe Caic 
une reduction exeptionnelle de 25% Magicalc 
aux Enseignants (publics ou Prives) : sel 
dans le cadre de l'Operation es 
"L'Avenir n'attend pas”. 


ï | Apple II, Ile, Ic 
Contactez votre Concessionnaire Apple. 





Votre Apple a beacoup d'autres vocations: 
Koalapad 
D aux Cartes Memoires 128/256K 
DO a Moctingboard Synthetiseur de Sons Koalapad, la Tablette Graphique a digitaliser sur 
et a plein d'autres produits a decouvrir ! laquelle vous dessinez comme sur une ardoise. 


Demande de Documentation 








Je desire recevoir une Documentation 
D Magicaic 

NOR D Le Pont 

EEE D Koatapad 

ET D Carte Memoire 

COR D Moctingboard 


Direction Commerciale pour la France 


13, rue Duc - 75018 PARIS 
Tél. (1) 255.44.63 














C'EST FOU TOUT CE QUE L’ON PEUT FAIRE 








AVEC LA POMME D'OR 


É _ sé 
CX Base 200 + Texte: P 


C'est fou ce que l’on peut faire avec CX Base 200 + Texte 
sur un simple Apple //. 

Premier d'une nouvelle génération de programme, il intè- 
gre totalement gestion de fichiers, calculs et traitement de 
texte. 

Il permet ainsi d'automatiser la plupart des opérations 
(clients, ventes, stocks, commandes, documentation, etc.) 
liées à l'exercice d'une profession libérale, à la gestion 
d’une PME, d'une association, etc. Par exemple, en produi- 
sant des états récapitulatifs, des lettres personnalisées, 
des compte-rendus, des devis, des fiches de salaire, des 
étiquettes, etc. 

Et il est tellement simple d'emploi qu'il ne nécessite 
aucune connaissance informatique particulière. 






mme d'Or 


: hf SL 


+ 


du meilleur logiciel Apple 83. Pre" 


Bref,il donne un sacré goût à la Pomme: il transforme un 
APPLE // en un véritable outil professionnel de gestion. 
Ses qualités ont déjà été reconnues : CX Base 200 + Texte 
a reçu la Pomme d'Or du meilleur logiciel Apple 1983, 
catégorie personnel-professionnel. 


ss Controle X 


Disponible chez tous les concessionnaires Apple. 
Pour toute demande de documentation, s'adresser à: 
Controle X - Tour Maine Montparnasse - 75755 Paris 
Cedex 15 - Tél. : (1) 538.98.87. 
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PHILIPPE PIBRRE A BOLPHE 





EN VISITE CHEZ 
LES NOUVEAUX PEINTRES 


L'informatique touche tous les corps de métier. Mais il en existe un 
que personne n'attendait de sitôt: Illustrateur sur écran. Ils sont plusieurs à Paris 


Au début, ils 
étaient tous des béo- 
tiens en matière d'in- 
formatique. Exerçant 
où étudiant une pro- 
fession en contact 
permanent avec 
l'image, leur tasse de 
thé n'avait pas du 
tout l'intention 
d'être inondée par 
les bits et les Koctets. 
Photographes, illus- 
trateurs ou graphis- 
tes, leur support res- 
tait d'une grande ba- 
nalité. Et puis, un 
jour, l'envie de flirter 
avec un astre de la 
planète Mac Luhan 
leur monte à la tête. 
Ayant jeté crayons, 





Réalisation de TELEGRAPH sur Apple II à l'aide d'un Graph 8. 


que prestateur d'une 
floppée d'enseigne- 
ments. D'abord as- 
sujetti à la produc- 
RUE RE EEE 
tion de journaux té- 
lématiques, Tele- 
graph se passionne 
progressivement 
pour les images élec- 
troniques, générées 
à partir de ce servia- 
ble bottin télévisuel. 
Très vite, un nou- 
veau nom s'inscrit 
dans le glossaire de 
la chapelle des 
«Nouvelles Ima- 
ges». ‘La publicité 
(Visea, Sony..), les 
organismes officiels 
(Congrès de Versail- 
les, Foire de Paris}, la 





gouaches, pellicule 
chimique à la pou- 
belle de l'attente ou carrément de l'éter- 
nité, ils partent subitement en quête de 
systèmes informatiques qui pourraient 
subvenir à ces velléités de futurs poètes 
de l'image. Le coup de foudre a été una- 
nime. Et maintenant, hors de question 
pour ces tout pimpants chatouilleurs de 
claviers d'abandonner leurs petits mi- 
cros chéris. La route est longue, parse- 
mée de moults projets. Mais qui sont-ils 
réellement ces gringeros de la dis- 
quette ? En tout cas, sûrement pas des 
informaticiens aux cerveaux prêts à 
exploser parce que tellement pétris par 
les codes et les programmes. Dans ce 
tour d'horizon, volontairement sélectif, 
l'intérêt se plaçait plutôt en terme de 
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créativité et d'originalité. Peu importe 
les utilisations faites. 


La bande 
des trois lyonnais 


A commencer par le groupe Telegraph. 
Une drôle de petite bande de trois gra- 
phistes: Pierre Rieubet, Eric et Bruno 
Roussel, érigée en plein cœur de Paris. 
A l'origine, lyonnais étudiant aux Beaux 
Arts, l'exotisme de la capitale leur fit 
prendre conscience de l'intérêt immi- 
nent et des multiples pouvoirs de l'info- 
graphie. Timoré mais ambitieux, ce trio 
a fait ses premières armes sur le Vidéo- 
tex, le fameux système des PTT, asso- 
ciant télécommunication et informati- 





télévision {le jeu in- 
teractif «Bug Mal- 
done contre l'étrangleur») s'emparent 
d'eux. Grand cap sur la carte chance... 
Soudain, coup de théâtre! Ereinté et 
conscient des limites dudit appareil, le 
dessin se présente irrémédiablement 
sous la forme d'une mosaïque de petits 
carrés, le groupuscule souhaite pianoter 
sur de nouveaux matériaux plus perfor- 
mants et du dernier cri. Option choisie: 
le Graph 8 de la société grenobloise 
X.COM. Une palette électronique mu- 
nie d'un stylet et d'un système d'archi- 
vage Apple. Etant plus habile des mains 
que dans la création de logiciels, nos 
trois chantres de la disquette trouvent 
leur marque et le moyen le plus adé- 
quat, en rapport à ce qu'ils aspirent 
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avant tout. En effet, pour Telegraph, l'il- 
lustration n'est pas une fin en soi. Bien 
sûr, c'est ce qu'ils maîtrisent le mieux et 
d'où viennent leurs principales ressour- 
ces. Les commandes, ce n'est pas ce qui 
manque. Mais, depuis, l'acquisition, via 
les bons princes de l'agence OCTET, 
d'un ensemble comprenant une palette 
Graph 8 couplée à un Apple et une uni- 
té vidéo, Telegraph a l'intention de s'im- 
poser et d'innover à partir de l'écriture, 
dans l'espoir de sévir ailleurs, en terme 
de mobilité. Carrément, faire du dessin 
animé électronique avec ce matériel bas 
de gamme, est-ce déjà possible aujour- 
d'hui? La technique de l'animation, 
bien connue pour sa lenteur, requiert 
quelques principes fondamentaux 
qu'une telle palette semble peu dispo- 
sée à appliquer : pas de repérage exact 
sur la table du mouvement image par 
image, agencements des raccords de 
plan et des mouvements de caméra 
beaucoup plus fastidieux qu'en temps 
normal, au banc titre vidéo ou film... En 
fait, l'animation sur un Graph 8 s'obtient 
par translation horizontale ou verticale 
de bandes successives. Ce qui est assez 
problématique et, en définitive, très 
aléatoire. Nonobstant, le trio excité per- 
siste à triturer l'engin. Et qui sait, à force 
de tarir les petits ruisseaux de bits, il ar- 
rivera bien à se baigner dans un océan 
agité d'images artificielles. Seulement, 
il faudra toujours plonger la tête la pre- 
mière dans toutes les vagues, même les 
plus insidieuses... 


Photographie et trucage 


Autre tanière, autre approche. Dans son 
studio où s'amoncellent des tonnes de 
dossiers d'archives, des résidus de pel- 
licules photo, des flashfloods usités, Pa- 
trice Sornin se prend pour un Raspou- 
tine du trucage photo par ordinateur. 
Grand, hirsute, débonnaire et spontané- 
ment affable à l'égard du visiteur, sa vie 
n'est partagée qu'entre deux entités: la 
routine (la prise de vue photo] et l'expé- 
rimentation (la micro-informatique). 
Flash Back. 

Il y a deux ans, ce photographe che- 
vronné s'achète un Apple II pour la ges- 
tion de sa petite affaire. Le Basic rapide- 
ment appris, il phantasme alors devant 
les possibilités graphiques de son micro- 
ordinateur. Laspect gestionnaire, laissé 
tomber, l'Apple trouve définitivement 
sa place à côté d'appareils photos et 
d'une unité vidéo représentant un in- 
vestissement de 28000 F. D'emblée, 
Patrice Sornin s'est intéressé à tous les 
logiciels graphiques disponibles sur la 
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dite marque, mais cela ne lui suffisait 
pas. Du coup, il les a arrangés et, tel le 
fureteur glouton de soft, est même arri- 
vé à écrire le sien. Son nom: T/I, Traite- 
ment de l'Image. Non content de géné- 
rer des programmes, Patrice Sornin bi- 
douille aussi le «Hard». Son Apple II ne 
ressemble à rien de commun. Juché sur 
une table traçante, l'unité centrale de 
son micro est camouflée par un cache 
en plastique. A la question du «Qu'y a- 
t-il en dessous ?», le diabolique sorcier 
se retranche derrière un mutisme des 
plus exemplaires. Tout ceci, paraît-il, 
doit rester dans les arcanes les plus pro- 
fondes. L'important est ailleurs. Quand 
il marie la photographie à la micro-in- 
formatique, Patrice Sornin procède tow- 
jours de la même manière. Un objet in- 
hérent au propos d'une commande pu- 
blicitaire ou industrielle, est placé sous 
les feux des projecteurs. Une caméra vi- 
déo saisit cette image en noir et blanc, 
retransmise illico presto par deux moni- 
teurs: sur celui de l'Apple, en demi- 
teintes de gris et celui du téléviseur, en 
positif. À partir de ce moment-là, les 
combinaisons sont multiples, assembla- 
ges de couleurs, de trames, de petits car- 
reaux, effets de solarisation, de fluores- 
cence, etc. Autre jeu, l'insertion dans 
l'image d'un texte ou d'une typographie 
que l'on aura créé auparavant. À travers 
toute cette cuisine de trucages à gogo, 
Patrice Sornin s'amuse comme un petit 
fou. Il s'échine les phalanges avec agilité 
et parfois, dans le plus grand hasard, sa- 
chant imperturbablement que l'inédit 
est une vertu première de l'Apple II. 
Dans la perspective d'un meilleur ren- 
dement, il est question qu'il s'équipe 
d'un micro-ordinateur 16 bits. En ma- 
tière de logiciels, sa fidélité est présomp- 
toire : Apple. A propos de son éternelle 
crédibilité, l'intérêt est de déceler le 
point limite de tolérance de ses images 
truquées par les mêmes effets synthéti- 
ques. La redondance n'est généralement 
pas un credo. Prions pour que tout ça ne 
soit qu'une question de temps, donc, 
d'avènement technologique. 

Même discipline à l'origine, mais do- 
maine totalement opposé, avant de se 
fixer aussi devant un Apple, Fabrice Su- 
biros rivait ses yeux à l'œilleton.. pour 
shooter des mannequins. Même itiné- 
raire toutefois. A l'aube des années 80, 
il renifle l'air de plus en plus venteux de 
la micro-informatique. Associé à un 
ami, Gilbert Abonneau, il écrit ses pre- 
miers «soft» graphiques après s'être 
équipé en matériel bas de gamme. De 
nouveau, le fameux Apple II. Sans ter- 


giverser, il se constitue de tous styles, un 
book destiné aux agences de pub. 
Laversion est unanime et fondée sur les 
mêmes motifs : «Lordinateur, c'est trop 
froid, trop schématique. Ça fait gad- 
get!». Rapport à l'invalidité du marché 
à l'époque, Subios l'iconoclaste choisit la 
réclusion passagère. Dans une antre 
établie à quelques dizaines de kilomè- 
tres de Paris, il s'exile avec son coucou 
à disquette et toute une panoplie de logi- 
cie:s. Huit mois plus tard, sa retraite spi- 
rituelle prend fin. La micro vient tout 
jus‘e de rentrer de plain-pied dans le 
quotidien. 


«La Pub n'aimait pas!» 


Associez ces deux faits et vous com- 
prendrez le pourquoi de l'erreur des 
gens de la publicité, par exemple. Car 
depuis son come-back sur la scène de la 
communication, Fabrice Subiros n'ar- 
rête: plus. Il assure de nombreuses cam- 
pagnes ou participe à d'autres en si- 
gnant sur les fonds quelques fioritures 
(éléments géométriques, effets de tra- 
mes de couleurs..| générées par son 
Aprle. Contrairement à la majorité des 
photographes conquis par la micro, Fa- 
brice Subiros n'est pas trop un fervent 
adepte des trucages informatiques de 
documents préexistants. Ce qui l'attise 
en tout premier lieu, c'est la création 
d'images purement graphiques. Ses fai- 
blesses: les fusées, les astronefs, les 
zings, en fait, tout ce qui fait référence 
à l'univers des jeux vidéo. D'ailleurs, il 
espère très prochainement se lancer 
dans la production de Wargames d'arca- 
des ou d'appartement. Les idées ne 
manquent pas, les moyens, oui. «C'est 
une tradition bien française de travail- 
ler sul. Toujours seul. Toujours tout 
seul, en distillant ses idées et ses recher- 
ches avec parcimonie. Ce n'est pas 
comine ça que l'on pourra tisser des 
liens privilégiés entre créateurs et finan- 
ciers, constituer des équipes dans le but 
de créer de A à Z de véritables jeux 
viédc exportables. Seul, avec votre mi- 
cro et vos tours de passe-passe person- 
nels, que voulez-vous faire! Si la situa- 
tion re se débloque pas, tout le monde 
en restera au même stade que celui 
d'aujeurd'hui. C'est-à-dire des images 
fixes destinées à la commande et des 
essais pour juste alimenter le temps, à 
l'exerr ple de mes sympathiques recher- 
ches concernant le design d'intérieur. 
Mais c'est vraiment si peu...» 

Sur ces paroles d'un pessimisme pré- 
occupant, il apparaît que l'ordinateur 
est un outil plus souple et propice à des 
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fins cinématographiques que statiques. 

Dominique Clayssen, depuis quinze 
ans, consacre corps et âmes à l'image 
informatique. La preuve, il a même écrit 
dessus. Ses études d'architecture l'en- 
nuyait tellement qu'il décida de verser 
l'encre dans les colonnes de « Technique 
et Architecture». Exégète professionnel, 
quelque peu en avance sur son temps, 
il réalise en 71 un numéro spécial, inti- 
tulé tout simplement «Informatique et 
Architecture». 

«Cette première, explique Domini- 
que Clayssen, n'a pas laissé grands sou- 
venirs. À l'époque, l'engouement du 
monde de l'architecture pour l'informa- 
tique était quasiment inexistant. Et il le 
fut pendant dix ans. Larrivée en force de 
la micro a changé les données du pro- 
blème, tout s'est réellement décanté...» 

C'est d'ailleurs dans la même période 
qu'il monte avec quelques associés une 
importante agence d'architecture. Ou- 
tre ses connaissances indéniables du 
terrain, il place sous le signe de la même 
convivialité les nouveaux outils {le mi- 
cro-ordinateur) comme les plus classi- 
ques {la planche à dessin). Présente- 
ment, à l'agence «Espace Architecture», 
l'informatique intervient pour des 
esquisses préparatoires, des calculs mé- 
trés et ce qui relève de la bureautique 
(traitement de texte, archivage...). Domi- 
nique Clayssen travaille sur Apple Ile 
programmé par toute une kyrielle de lo- 
giciels graphiques existants ou non sur 
le marché français. Il a une préférence 
pour le Koala Pad et teste régulièrement 
les possibilités de TGS (The Graphic So- 
lution}, le système d'animation plane 
d'Apple. Cette intention d'associer en 
permanence l'informatique et l'archi- 
tecture n'est pas unique». De plus en 
plus d'agences utilisent l'informatique, 
mais, comme le regrette un tantinet Do- 
minique Clayssen, dans la majorité, la 
machine est confinée dans son rôle d'er- 
satz plus rapide que la main. Car on 
peut aller très loin avec l'ordinateur. Je 
crois même que les clients en sont cons- 
cients. Ils s'y intéressent, préfèrent dia- 
loguer devant un écran lumineux qu'à 
côté d'une planche à dessin, aimeraient 
que les dessins puissent bouger de ma- 
nière à présenter toutes les coupes avec 
leurs métrages, leurs angles d'un plan 
de logement...» Aussitôt le bougre ren- 
chérit pour décliner du concret : «Outre 
les nombreuses fonctions que je devrais 
occuper d'ici le prochain semestre — co- 
directeur d'un festival de jeux vidéo à 
Mantes-la-Jolie, du département «Infor- 
matique» de la Maison de l'Image de 
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Bourges, pour ne citer que les deux plus 
honorifiques — j'ai élaboré un projet de 
recherches informatiques qui permet- 
trait de supprimer toutes les étapes ma- 
nuelles dans la préparation d'un plan 
d'aménagement. L'affaire est en cours, 
attend le coup de pouce de financiers ou 
du bon génie officiel.» 

Si, comme le souligne tout particuliè- 
rement Dominique Clayssen, la vacuité 
graphique sied avec les architectes dès 
l'instant qu'ils s'assoient aux comman- 
des d'un micro-ordinateur, il y a tout 
lieu de penser qu'en sollicitant des illus- 
trateurs notoires, celle-ci sera définitive- 
ment réprimée. : 


La BD au clavier et à l'écran 


Tel est le parti pris par la société ACI 
(Analyse Conseil Information}, bien 
connue pour les intérêts qu'elle porte à 
l'égard de l'ordinateur et des technolo- 
gies de pointe. Depuis l'exposition Elec- 
tra en décembre dernier, sa philosophie 
est de dénicher des habituées du Ro- 
tring et Faber Castell pour les initier aux 
miracles de la souris électronique. A 
priori, pas de quoi péroner longuement 
à ce sujet. Eh bien, détrompez-vous! 
Ces gros bébés de la disquette assimi- 
lent très vite les mécanismes d'utilisa- 
tion des micro-ordinateurs et mieux, 
réalisent d'aussi intéressantes qu'intri- 
guantes pièces graphiques. Le matériel 
mis à leur entière disposition, chacun 
peut phantasmer à volonté. 

Par l'intermédiaire d'un ami, Frédéric 
Voisin, par exemple, illustrateur de 
presse et concepteur de pochettes de 
disques reggae, s'est brusquement re- 
trouvé en face d'une boîte munie d'un 
écran qui n'affichait qu'un perpétuel ga- 
limatia codé. Excepté le nom de l'appa- 
reil, Lisa, il ne savait rien d'autre. Une 
semaine plus tard, il chatouillait le cla- 
vier de l'engin avec une dextérité com- 
parable à celle d'un chevronné de plu- 
sieurs lustres. Frédéric Voisin utilise le 
logiciel LisaDraw avec lequel il est pos- 
sible d'obtenir une interprétation d'une 
toile de maître. Justement, il s'est amusé 
à pasticher un célèbre tableau de Roy 
Liechenstein. Mais, en règle générale, il 
opère selon un principe qu'il a savam- 
ment étudié auparavant. Bien entendu, 
il conçoit son dessin sur l'écran de Lisa, 
puis le reproduit immédiatement en 
noir et blanc sur une imprimante. Pho- 
tocopié ensuite au format de la toile 
qu'il compte réaliser, le dessin est sou- 
mis au marouflage (vieille technique de 
peinture consistant à coller des mor- 
ceaux de papiers sur la toile}. Dernière 


épreuve: le passage en couleurs, requé- 
rant trois couches de vernis minimum. 
Et le tour est joué. 

Pour Frédéric Voisin, l'expérience s'ar- 
rête au seuil de la découverte. La pro- 
motion pourrait toutefois être une 
bonne opportunité à alimenter les murs 
d'une galerie d'art. Dans la même pro- 
cédure d'intérêt créatif, la société ACI, 
toute munificente et moderne qu'elle 
est, a aussi demandé à un duo de jeunes 
dessinateurs de BD, Toffe et Gerbaud, 
de venir se frotter... au Macintosh, bien 
avant son lancement sur le marché 
hexagonal. En somme, pour cautionner 
le dernier-né de la compagnie Apple et 
prouver sa validité dans des domaines 
aussi épars que la mode, la BD, la pein- 
ture, la publicité... De toute évidence, 
Toffe et Gerbaud sont séduits par la ri- 
chesse des applications graphiques du 
Macintosh par rapport à son aîné Lisa. 
Utilisé comme une plume, la machine 
altère leurs styles originels et confine 
leurs travaux à des espèces d'eaux for- 
tes noir et blanc. L'impossibilité d'appli- 
quer des couleurs ne les dérange nulle- 
ment. Les deux acolytes voient plutôt 
en cet apprentissage fascinant un 
moyen de bouleverser leurs horizons 
graphiques, se servant essentiellement 
des moults possibilités d'effets de trame, 
de lignes, de typographie. Toffe souhaite 
retravailler ses images pour en faire des 
toiles. 

Gerbaud, lui, veut intégrer les siennes 
dans des BD et, pourquoi pas, en réali- 
ser quelques-unes entièrement géné- 
rées sur Macintosh. 

Récemment, la plupart de leurs des- 
sins ont été présentés à New York et au 
festival BD et Informatique de Lisses 
Evry. Dans les deux cas, au vu d'un tel 
spectacle, beaucoup de spécialistes de la 
planète Motorola ont dû trouver un 
point d'appui cohérent pour reprendre 
leur souffle et leur esprit. Hallucinant, 
tel était le mot d'ordre lancé! 

Pour combler tout le monde, et sur- 
tout les absents, un livre compilant les 
meilleurs dessins de Toffe et Gerbaud 
devait prochainement être édité. C'est 
ACT, bien sûr, qui est dans le coup. Sans 
oublier le côté ludique ressenti à travers 
ces expériences azimuths, il convient de 
voir s'installer à grandes enjambées un 
courant que l'on attendait pas de sitôt. 
Et, dès lors, à mesure que la communi- 
cation informatique et les matériaux se 
sophistiquent, la balle sera autant dans 
le camp des avaleurs de textes, de co- 
des que des champions du crayon, de 
l'image. Cela devrait arriver... 
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JEAN-LUC BOYER 


LES DISQUETTES 
ET LEURS SECRETS (2° partie) 


L'énigmatique système d'exploitation DOS 3.3 n'a plus de secret 
pour vous? La seconde partie risque toutefois de vous éclairer 
encore plus sur la structure de votre disquette préférée. 


Nous avons vu que le DOS divisait 
chaque face de disquette en 35 pistes 
(numérotation de 0 à 34] et suivant sa 
version fractionnait chaque piste en 13 
ou 16 secteurs. Mais il faut savoir que 
pour passer d'une piste à la suivante, il 
est nécessaire de faire exécuter 2 pas du Secteur DOS 3.3. FDRd 7 SSL E CAS CAS. 
moteur qui actionne le bras du lecteur. 

Comme chaque pas du moteur cor- 
respond a une position du bras, nous Secteur Pascal DASTFGSAGELS RE TIR 
pouvons en déduire qu'une face de dis- 
quette pourrait être divisée en 70 pistes 
{(2x35). Cette division n'est pourtant pas 
possible) parce qu'en cas d'écriture sur 
2 pistes distantes d'un pas du moteur, il 
y a des risques d'interférence entre les Buffer de données ayant subi la 
données inscrites dessus. Buffer de données première transformation 

Les pistes situées entre deux pistes : 
consécutives du formatage par le DOS, A7 A6 A5 A4 A3 A2 Ai À A7 Ao As A4 As A 
s'appellent des interpistes. Ces interpis- B7 Bo de | B 
tes non utilisées par le DOS sont quel- % ee C 
quefois exploitées sur les disques proté- 
gés. Cependant, les intervalles entre 2 
pistes employées doivent correspondre 
à au moins 2 pas du moteur. 


Co 


Buffer primaire 


Lordre des secteurs 


Il existe deux numérotations pour les 
secteurs, l'une est physique et l'autre lo- 
gique. La première correspond à leur 
ordre d'apparition séquentielle sur une 
piste. La seconde diffère suivant le ges- 
tionnaire de disque utilisé (ex. : DOS 3.3, 
Pascal, CP/M...). 

Généralement, l'ordonnancement lo- 
gique a été élaboré pour optimiser le 
temps d'accès à un secteur quelconque 
vis-à-vis du système utilisé. À titre 
d'exemple, nous vous présentons la nu- 
mérotation du DOS 3.3 et du Pascal face 
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Buffer secondaire 














$BCO1 
$BCO0 


$BCO0! 
$BB00 


$BB00 
$BBO1 


_ $SBBFE] EOR 
$BBFF 


$BBFF {checksum} 
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en 


Translation 
inverse 


Byte O 


Byte 1 


Byte 85 


Byte 86 


Byte 87 


Byte 349 


Byte 342 





EOR $0 
EOR $BC55 


EOR $BCO01 
EOR $BCO0 
EOR $BB00 


EOR $SBBFE 
EOR $BBFF 


à la position physique du secteur (en 
hexadécimal] (Fig. 1). 


Méthode de mémorisation 
des octets de données 


Les octets de données ne sont pas trans- 
crits sur le disque sous la même forme 
qu'en mémoire. Ce fait est la consé- 
quence d'un certain nombre de con- 
traintes. Ainsi, le bit de poids fort doit 
être à 1, chaque octet peut contenir au 
maximum une paire de O0 consécutifs, 
les octets $AA et $D5 sont réservés, en- 
fin chaque octet doit avoir au moins 2 
bits adjacents à 1 {hors du bit de poids 
fort). 

Les 2 premières obligations sont liées 
à une restriction du matériel, tandis que 
la quatrième est suite à un aspect de ri- 
gueur du logiciel de gestion du disque. 
Les octets satisfaisant à ces remarques 
sont au nombre de 64. Donc sur 256 va- 
leurs possibles d'un octet, il n'en reste 
plus que 64. Pour passer des octets de 
données aux 64 octets possibles sur dis- 
que, il a été élaboré 2 transformations 
successives. La première consiste à divi- 
ser chaque octet en 2 parties, une de 6 
bits et l'autre de 2 bits (codage du type 
«6 et 2»). Dans les octets résultants, ne 
sont utilisés que les 6 premiers bits (po- 
sition de 0 à 5}. Par suite, les 256 octets 
de départ (buffer de données pour un 
secteur) sont modofiés en 342 octets 
((256x8)/6=341,33), dont l'emplace- 
ment de calcul se trouve entre $BBO0 et 
$BC56 dans le DOS 3.3. La partie se 
trouvant de $BBOO à $BBFF est appelé 
buffer primaire et celle de $BCO0 à 


$BC55 
$BC54 


: $BCOO Buffer primaire 
$BBOO et 
$BBO1 secondaire 


$BBFF 
0 si les 
données 
sont 
validées 
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$BC56 buffer secondaire. Ces emplace- 
ments contiennent donc des octets dont 
la valeur varie de 0 à 63. (Fig. 2) 

La transformation suivante consiste à 
aligner les octets découlant de la pre- 
mière opération sur les octets validés 
sur disque. Il suffit pour cela d'établir un 
lien entre les 2 types de octets, ce qui est 
réalisé en les organisant par couples 
(leur nombre étant le même). Pour cela, 
une table de translation a été construite 
(Fig. 3). 

Sur tout système de gestion de disque, 
il est ajouté aux données une valeur (ap- 
pelé «checksum»] validant leur cohé- 
rence lors de la lecture. Un octet est pris 
par le DOS 3.3 pour cette utilisation. 
Pour des raisons de performance, la 
deuxième transformation a été légère- 


Bits d'horloge 


Bits de données 


ment modifiée pour y inclure le calcul 
du «checksum». Avant la translation, 
est effectué un «ou exclusif» par couple 
de données. Le premier est exécuté en- 
tre la valeur 0 et le octet de tête, le der- 
nier est alors considéré comme le 
«checksum». Lors de la lecture, la 
même opération est effectuée en sens 
inverse, on doit donc retomber sur la va- 
leur 0 à la fin (caractéristique du «ou 
exclusif», ce qui valide la cohérence des 
données résultantes (Fig. 4 et 5). 


Synchronisation 


En fait, une piste est une succession de 
bits (valeur 0 ou 1) intercalés régulière- 
ment avec des bits d'horloge (Fig. 6). Le 
temps de lecture d'un bit de données est 
de 4 micro-secondes correspondant à 





| 
PSN Ro PR RE PA CR ET À 


l'1 1 RE T4 + 0 0 





Champs RTE à 


< 








Volume Piste 


Champs de données de 


“. 





Secteur Checksum  Epilogue 


DE AA EB 





Prologue 


Données utilisateur 


Epilogue 
DE AA EB 


Checksum 





«342 bytes de données » XX 


Byte de données: 
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A7 A6 A5 A4 As A2 A1 Ào 


Onapour XX +1 4 1 À | + 
CÉDOUT NY 1 À | À 1 À 


1 A: 
1 A 





l'espace de temps entre 2 bits d'horloge 
consécutifs. Le problème de synchroni- 
sation consiste à repérer le début d'un 
octet réel. C'est pour cela que la con- 
trainte d'avoir le bit de poids fort à 1a 
été conçu. La nécessité de pouvoir se 
positionner en début d'octet avant d'ac- 
céder aux données, des octets de syn- 
chronisation ont été introduits. Ils ont la 
particularité d'être constitués de 10 bits 
mais dont la valeur est égale à $FF. 
Après s'être synchronisé, la tête ne 
prend plus en considération les 2 bits 
excédents. 

Comme la tête de lecture ne com- 
mence son travail sur un octet qu'à par- 
tir d'un bit à 1, il faut que 5 octets de 
synchro pour que la tête se positionne 
correctement et ainsi valide les données 
lues. Le temps d'écriture d'un octet de 
donnée est de 32 micro-secondes (8x4) 
et de 40 micro-secondes (10x4) pour un 
octet de synchronisation [Fig. 7]. 


Organisation d'une piste 


Une piste est constituée d'une succes- 
sion de secteurs qui eux-mêmes sont 
organisés en un champ adresse et un 
champ donnée. Le champ adresse con- 
tient les caractéristiques du secteur tan- 
dis que le champ donnée contient les in- 
formations mémorisées par l'utilisateur. 
Tous les champs d'une piste sont sépa- 
rés par des «gaps» qui sont des ensem- 
bles d'octets de synchronisation (Fig. 8). 
Leur existence n'est pas que liée à la syn- 
chronisation, mais aussi aux possibilités 
de modification d'un champ sans alté- 
rer le suivant. Aussi, pour un secteur, il 
faut laisser à l'ordinateur le temps de 
traiter le contenu du champ adresse 
avant que la tête ne passe sur le champ 
données. Un prologue, une aire de don- 
nées et un épilogue constituent ces 2 ty- 
pes de champ. Le champ adresse con- 
tient 24 octets tandis que celui de don- 
nées, 349 octets (Fig. 9 et 10). 

Les 2 prologues se situant en début de 
champ sont des séquences uniques 
d'octets sur les pistes, ce qui permet au 
système d'exploitation de situer le com- 
mencement d'un champ avec un risque 
d'erreur diminué. Les octets $D5 et $AA 
sont réservés comme il a déjà été dit 
plus haut, le troisième détermine si l'on 
est en face d'un champ adresse ou de 
données. Dans le champ adresse, le nu- 
méro de volume, de piste, de secteur et 
le checksum sont codés sur 2 octets 
mais leur valeur réelle tient sur 1. 
(Fig. 11). 

On s'aperçoit aisément que ces va- 
leurs se trouvent dans les 64 autorisés. 
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Gestion Privée: chassezles budgétivores 


Finis les accrocs au budget, les comptes ap- 
proximatifs et les clignotants au rouge. Voici 
enfin un programme efficace de lutte contre 


WII ati pTrv Si Gi S LCHIVOUTD UC HUIGC LUN it © 
les budgétivores: “Gestion Privée”, le logiciel 
le plus complet pour gérer votre argent avec 
votre ordinateur. 


C’est aussi le plus simple à utiliser. Tout est 
indiqué en bon français. Etablissez un budget 
prévisionnel sur 12 mois, enregistrez vos reve- 
nus, vos dépenses etfaitesle point. Comparez 
les prévisions aux résultats, poste par poste, 
mois par mois, avec des graphiques lisibles 
d’un coup d'œil. Bilan positif ? 





Encore un budgétivore à votre actif ! 
Réfléchissez à la meilleure utilisation de votre 


argent. Tranquillement. Un code confidentiel 
GiYCiit iiaiiQUiiCriiiCiiL. UUS LUIHHIUCTIICI 


protège vos données. Evaluez vos possibilités 
d'investissement. Sans craindre les budgéti- 
vores. Maintenant, c’est facile de leur régler 
leur compte. 


“Gestion Privée” est disponible pour Thomson 


T07,MO05 et Apple Il dans tous les magasins 
de micro- informatique. 


Answare Diffusion : 36, avenue Gallieni. 93175 Bagnolet. 
Sicob Printemps Niveau 3 - Stand D440. Micro-Expo StandF6. 


“Gestion Privée”, un programme conçu par l’Expansion, édité par Answare Diffusion. 


L'Expansion 


mansware 


diffusion 
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MICROPRO : 
DANSEUSE ETOILE 
DU LOGICIEL 


D'abord un produit vedette, puis une constellation de 
produits et le premier rang est atteint. Désormais, 
l'attaque porte sur les logiciels intégrés. 


Golden: Depuis combien de temps la 
société Micropro est-elle implantée en 
France ? 

Alain Blancquart (Directeur gérant de 
Micropro France): La société Micropro 
France existe officiellement depuis juin 
1982. En réalité, depuis 1981, nous 
avions un commercial qui «naviguaïit » 
sur un certain nombre de pays en Eu- 
rope. Dès avril 1982, notre maison-mère 
aux Etats-Unis a décidé de créer un cer- 
tain nombre de filiales en Europe, en 
commençant par la filiale d'Allemagne 
installée à Munich. Deux mois plus 
tard, la filiale française est née suivie de 
près par la filiale anglaise implantée à 
Londres. Ces installations sont très 
comparables à celles de nos concur- 
rents, peut-être ont-ils copié sur nous... 
Ceux qui sont en train de s'installer au- 
jourd'hui envisagent la même structure 
et les mêmes villes. Mais nous dispo- 
sons des filiales également à Milan ainsi 
qu'à Stockholm pour les pays scandina- 
ves. 


Micropro France s'occupe de six pays 
A'Furape plue prnwieniremant Aa l'Italie 


car je supervise l'activité italienne tant 
que la filiale n'a pas démarré complète- 
ment. Nous couvrons donc le Bénélux, 
la France, l'Espagne et le Portugal. Nous 
envisageons l'Afrique du Nord et l'Afri- 
que francophone. Nous exportons éga- 
lement vers d'autres pays comme, par 
exemple, le Canada. Car les produits 
français fabriqués dans l'hexagone sont 
exportés chez nos «cousins nord-améri- 
cains». Nous sommes presque autant 


photo Patrick Jacob 
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exportateurs que revendeurs sur le ter- 
ritoire national. 

Golden : Quelles sont vos gammes de lo- 
giciels ? 

Alain Blancquart: Nous avons quatre 
types de produits. Ainsi, le traitement 
de texte est à l'origine de la société avec 
Wordstar auquel nous avons rajouté de 
nombreuses options. Notre gamme de 
systèmes de gestion de base de données 
se compose de l'élément principal Infos- 
tar. La gamme d'aide à la décision avec 
la série des « Calc » et la série des «Plan » 
correspond à notre prévision financière. 
L'élément de base en est PlanStar qui est 
un système de modélisation financière. 
Enfin, une quatrième gamme qui com- 
mence à prendre de l'importance: l'in- 
tégration de produits, avec Starburst. Il 
s'agit de plusieurs applications intégrées 
dans un seul programme beaucoup plus 
orienté vers un produit autonome. Il in- 
tègre des produits du marché mais pas 
de produits tronqués. C'est réellement 
un vrai traitement de texte avec toutes 
ses possibilités, un vrai Plan, un vrai 


Cale, ret encemhle étant réuni dans un 
seul logiciel. 

Ainsi, Micropro essaie de répondre 
aux besoins du marché le plus rapide- 
ment possible, celui-ci évoluant très 
vite, plus on possède de produits, plus il 
est difficile d'y répondre. C'est pourquoi 
tous nos produits aujourd'hui sont 
écrits sous CP/M, CP/M86, MS-DOS 
mais nous travaillons aussi sur d'autres 
systèmes d'exploitation comme Unix 
pour adapter nos logiciels. 
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dollars en Europe pour le second exercice de l'année 84. Le CA de Micropro Int. s'est élevé en 1983 à 60 millions de dollars. 











Nous ne prenons pas partie sur le 
marché, nous l'observons et nous anti- 
cipons afin de nous préparer selon les 
différentes évolutions. Par exemple, je 
crois que nous ferons quelques déve- 
loppements pour Macintosh, c'est évi- 
dent, nous n'allons pas laisser la place à 
nos concurrents. Nous avons dans notre 
centre de recherche aux Etats-Unis des 
études en cours. 

Golden : Suivez-vous une philosophie par- 
ticulière en ce qui concerne la conception 
de vos logiciels ? 

Alain Blancquart: Nous avons une 
philosophie qui est d'offrir non pas un 
produit unique intégré en tant que tel 
avec un morceau de Calc, un morceau 
de Plan ou de traitement de texte mais 
de pouvoir offrir la possibilité de la 
«vraie solution». En fait, une solution 
complète à l'aide de produits qui ont la 
plus grande qualité possible. Dans toute 
cette philosophie, il y a une notion de 
mode, d'élément restreint au niveau 
même de chacun des produits. Il est 
extrêmement difficile d'offrir dans un 
même produit, le meilleur Calc ou trai- 
tement de texte. Nous offrons des pro- 
duits complets et donnons à l'utilisateur 
la possibilité d'intégrer tous ces pro- 
duits, dans une application. Par exem- 
ple, Wordstar et Infostar utilisent la sou- 
ris. Planstar pourrait l'utiliser mais les 
logiciels intégrés sont pour nous un vrai 
produit et non pas une amorce de fené- 
tre. De toute façon, dans la micro-infor- 
matique aujourd'hui, CPM80, MD- 
DOS, PC-DOS, CP/M86 sont des systè- 
mes mono-utilisateur. Même si vous 
disposez de X fenêtres à l'écran, vous ne 
pouvez réaliser qu'une seule opération 
à la fois. Nous ne sommes pas encore 
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dans ces systèmes multi-utilisateurs. 
Nous allons y arriver et à ce moment, 
nos produits intégrateurs permettront 
de travailler sur plusieurs outils à la fois. 
Golden: Wordstar est l'un des traite- 
ments de texte les plus vendus au monde. 
Quel est le nombre d'utilisateurs ? 

Alain Blancquart: Il est assez difficile 
d'estimer le nombre depuis le début 
mais nous savons que plus d'un million 
de personnes se servent de Wordstar. Il 
faut savoir aussi qu'il a été un des pro- 
duits les plus copiés au monde parce 
qu'il était le plus en vogue. 

Quand on me dit que ce logiciel n'est 
pas le plus simple à manier, je réponds 
toujours que s'il n'avait pas été aussi le 
plus simple, il ne serait pas si populaire. 
Sur le million d'utilisateurs, je pense qu'il 
n'en existe pas un sur 10000 qui soit 
informaticien. La plupart ne sont pas des 
spécialistes de la programmation. Il est 
vrai que maintenant nous pourrions par- 
ler de plus grande simplicité mais les 
nouvelles versions de Wordstar aussi 
sont plus simples qu'il y a 4 ans. Nous lui 
avons rajouté des fonctions préprogram- 
mées. À l'origine, cet apport était techni- 
quement irréalisable. Wordstar supporte 
aussi la couleur et l'écran tactile, il est tra- 
duit en 12 langues y compris en kanji ou 
katakana, il est aussi le seul traitement 
de texte qui parle. 

Golden: Pourquoi l'avoir gardé sous 
CP/M et non pas traduit sous DOS 3.3? 
Alain Blancquart: Les plus grands uti- 
lisateurs de cartes CP/M sont les posses- 
seurs d'Apple. Nous commençons seu- 
lement à attaquer ce marché en Europe. 
Nous visons à travers Wordstar ou Info- 
star, les utilisateurs professionnels et 
nombreux d'entre eux sont de grands 


consommateurs de carte CP/M ou d'ex- 
tension CP/M. Seul le traitement sous 
CP/M nous permettait la possibilité d'of- 
frir le même support et la même qualité 
de service aux utilisateurs Apple qu'aux 
autres. Supporter de nombreux systè- 
mes d'exploitation nous oblige à entre- 
tenir beaucoup de produits. La qualité 
du service s'en ressent dans ce cas. 
Nous sommes aussi dans une situation 
où il y a quatre ans, Micropro n'avait pas 
le même visage qu'aujourd'hui. A cette 
époque, nous étions deux personnes. 
Aujourd'hui, nous sommes côtés en 
bourse. Lan dernier, notre chiffre d'af- 
faires s'est élevé à 45 millions de dollars 
à l'échelon international. Nous visons 
cette année de le doubler. 

Golden: Larrivée de nouveaux ordina- 
teurs influence-t-elle la conception de vos 
produits ? 

Alain Blancquart: Nous avons de 
nouveaux produits qui sortiront et qui 
seront plus étroitement adaptés au ma- 
tériel. Ainsi, nous allons diversifier no- 
tre gamme selon les types de micro-or- 
dinateurs. Nous désirons couvrir l'en- 
semble de la gamme de la micro-infor- 
matique et l'arrivée de Mac ou de PC 
Junior... amène Micropro à réaliser d'au- 
tres développements. Vous verrez rapi- 
dement sur le marché un produit qui 
nous permettra de couvrir le bas de 
gamme de la micro-informatique sans 
descendre toutefois totalement dans le 
«personnel», car ce n'est pas du tout 
notre domaine. Nous irons aussi jusqu'à 
la très haute gamme comme la con- 
nexion à des sites centraux. 

Golden : Pensez-vous que le système d'ex- 
ploitation CP/M vivra aussi longtemps 
qu'il a vécu ? 
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Alain Blancquart: Indéniablement 
non. Lévolution de la micro-informati- 
que est tellement rapide et importante 
que pour l'instant, nous ne pouvons pas 
prendre parti dans ce domaine, à savoir 
l'échéance de vie de CP/M ou MS-DOS. 
Bien que MS-DOS soit très fort en ce 
moment, nous sommes très attentifs 
aux évolutions du marché et nous anti- 
cipons beaucoup. Je crois aussi que ni 
les uns ni les autres ne mourront de- 
main matin. Il y aura encore beaucoup 
de développements sous ces deux systè- 
mes d'exploitation car il existe une base 
d'utilisateurs très importante et il y aura 
peut-être une beaucoup plus grande 
compatibilité entre ces systèmes. Les 
uns pourront intégrer les autres bien 
que les grands constructeurs de maté- 
riels n'aiment pas beaucoup dépendre 
des sociétés logiciels. 

Golden: Comment est assuré votre ser- 
vice de distribution ? 

Alain Blancquart: Nous avons trois 
réseaux. Le premier est constitué des 
constructeurs. Nous leur vendons di- 
rectement certains produits qu'ils intè- 
grent à leur matériel. Notre second ré- 
seau est formé des grossistes compara- 
bles à ComputerLand aux Etats-Unis. 
Enfin, le dernier est le réseau de bouti- 
ques. 

Golden : Quelle est votre part du marché 
dans le monde ? 

Alain Blancquart: Tout dépend du 
produit. Nous sommes largement nu- 
méro 1 et nous dépassons la barre des 
50 % pour le traitement de texte. Globa- 
lement, en prenant la liste des dix gran- 
des sociétés de logiciels, nous sommes 
les premiers avec un chiffre d'affaires de 
60 millions de dollars pour l'année fis- 
cale 83. Au niveau européen, aucune 
étude réelle n'a été sérieusement réali- 
sée. Nous espérons cependant doubler 
ou même tripler notre CA dans le pro- 
chain exercice. Nous visons pour l'Eu- 
rope un chiffre d'affaires de 15 millions 
de dollars pour le second exercice. 
Golden: Arrivez-vous à pénétrer le mar- 
ché asiatique ? 

Alain Blancquart: Absolument. Nous 
sommes une des rares sociétés à possé- 
der une filiale de 40 personnes au Ja- 
pon. Nous disposons de produits écrits 
en kanji et katakana. Nous avons signé 
des accords avec la quasi totalité des 
grands constructeurs japonais de micro- 
ordinateurs et un contrat pour un «Call 
Labelling» : ainsi Wordstar est vendu au 
Japon en tant que traitement de texte 
IBM. Nous verrons prochainement 
beaucoup de nos produits avec des ma- 


GOLDEN N° 5, MAI 1984 


tériels japonais sur le marché européen. 
Pour le standard MSX, notre filiale nip- 
pone est là pour observer et s'adapter le 
plus rapidement possible à la demande 
du marché. 

Golden: Est-ce que la francisation des lo- 
giciels est une opération primordiale pour 
votre société ? 

Alain Blancquart: Non seulement la 
francisation maïs aussi la nationalisa- 
tion ou plutôt l'adaptation au pays est 
importante. Mais pas uniquement pour 
la France, nous avons adapté des logi- 
ciels pour les Pays-Bas, l'Espagne, le Por- 
tugal.. C'est absolument primordial. 
Nous visons un marché de masse où les 
utilisateurs ne sont pas forcément des 
spécialistes d'une part de la micro-infor- 
matique et, d'autre part, de l'anglais. Il 
est bien évident que la traduction est un 
énorme problème pour chaque société 
de logiciels mais nous nous y tenons 
essentiellement pour notre gamme de 
produits non spécialisés. 

Par exemple, notre logiciel de modé- 
lisation financière, Planstar, très haut de 
gamme, peut au début être commercia- 
lisé en anglais et beaucoup de nos pro- 
duits vont être lancés en anglais car ils 
sont très spécialisés et aussi simples de 
mise en œuvre. Lutilisateur possède 
alors une carte de référence, un mode 
d'emploi en français et un gros manuel 
de référence en anglais. Ceci corres- 
pond aux quelques mois d'origine du 
produit. Puis, l'opération de traduction 
totale intervient. Entre l'annonce d'un 
nouveau logiciel aux Etats-Unis et son 
arrivée dans notre hexagone entière- 
ment traduit, il faut environ trois à qua- 
tre mois. 

Golden: Faites-vous appel à des dévelop- 
peurs indépendants ou vos produits, sont- 
ils issus de votre société? 

Alain Blancquart : Nous faisons appel 
à des développeurs indépendants et à 
des produits d'autres sociétés. Nous 
achèterons des produits sur le territoire 
national et nous développerons des logi- 
ciels en France. Les critères de sélection 
sont que le programme doit être «ou- 
vert», d'ordre général et qu'il soit sus- 
ceptible d'avoir un marché internatio- 
nal. Nous sommes avant tout une socié- 
té de marketing. Jusqu'à maintenant, 
tous nos programmes ont été dévelop- 


pés par Micropro. Les nouveaux ne le 
sont pas, bien qu'ils aient toujours été 
modifiés et adaptés par nos soins au ni- 
veau de leur environnement, c'est-à- 
dire de la compatibilité avec d'autres 
produits et de leur présentation. Maïs il 
est bien évident que plus nous irons 





dans le temps, plus nous distribuerons 
des produits qui, à l'origine, ne sont pas 
de chez nous. Ainsi, une option de 
Wordstar, StarIndex qui génère une ta- 
ble des matières automatiquement, est 
un produit européen et non américain. 
Golden : Comment savez-vous si un pro- 
gramme d'application a des chances de 
succès dans l'hexagone ? 

Alain Blancquart: Aujourd'hui, il 
existe une part d'intuition énorme dans 
les produits. Il faut, comme dans la 
mode vestimentaire, être inspiré et ré- 
pondre à la demande du public. Toute- 
fois, on influence beaucoup le public 
avec la publicité, la presse, notre pré- 
sence sur le terrain, nos revendeurs. On 
dit souvent que le marché européen est 
différent du marché américain, je ne 
suis pas tout à fait convaincu. Pourquoi ? 
Bien qu'il soit différent en quantité et 
dans la langue, si on regarde ce qui s'est 
passé dans la micro-informatique, on 
raconte toujours que l'Europe a quel- 
ques années de retard par rapport aux 
Etats-Unis. Soit, mais les produits qui se 
vendent bien en France sont les pro- 
duits qui commencent à bien se vendre 
aux USA depuis seulement quelques 
mois. Si vous prenez dBasell, il n'a réel- 
lement commencer son ascension qu'au 
début de 1983. La société Lotus avec 
son 1-2-3 n'était pas créée fin 1982, et 
pourtant la société a réalisé l'essentiel de 
son chiffre d'affaires dans la deuxième 
partie de 1983. Aujourd'hui, 1-2-3 se 
vend très bien en France. En fait, les 
études de marché pour les produits 
généraux ne sont pas nécessaires car les 
résultats sont les mêmes en France 
qu'outre-Atlantique. Les hits-parades de 
vente de logiciels sont les mêmes à con- 
dition, bien sûr, de ne pas se leurrer. Si 
nous vendons un million d'exemplaires 
aux Etats-Unis, nous n'en vendrons 
même pas autant en proportion en 
France. Même si nous sommes cinq fois 
moins nombreux, le marché est divisé 
par plus de cinq. Cependant, l'acheteur 
potentiel achète le même programme 
en France que l'acheteur américain à la 
différence que le français est plus diffi- 
cile. Aux Etats-Unis, on paie plus facile- 
ment pour voir, en Europe, on paie 
moins pour voir, on réclame l'assurance 
de la qualité. De plus, l' Européen ch: cher- 
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che un produit beaucoup plus fini, qu il 
va pouvoir utiliser plus rapidement. 
LAméricain va plus «bidouiller » dans le 
produit. Compte tenu de ces quelques 
différences, les deux marchés restent 
toutefois sensiblement de nature ana- 


logue. 
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DE CHAMPOLLION 
À LORDINATEUR 


Simple question de logique ou de... logiciel. Si l'écriture 
hiéroglyphe des Egyptiens comporte 70000 signes, la 
répertorier n'est possible qu'avec l'ordinateur. 


Depuis qu'en 1822, Champollion eut 
réussi à déchiffrer la Pierre de Rosette 
(aujourd'hui RACHID) en comparant le 
texte grec aux textes en hiéroglyphes et 
en démotique, l'étude des anciens textes 
égyptiens a passionné des générations 
de chercheurs. 

Mais, hier comme aujourd'hui, ceux- 
ci se sont heurtés à des problèmes d'im- 
pression typographique lorsqu'ils ont 
voulu publier les résultats de leurs 
travaux. 

Grâce à M. Michael Hainsworth, 
égyptologue et directeur du laboratoire 
d'informatique pour les Sciences de 
l'Homme au Centre national de la Re- 
cherche Scientifique (CNRS), ces pro- 
blèmes sont en passe d'être résolus. 


70000 signes 


Il existe actuellement dans le monde 
trois imprimeries capables d'imprimer 
des textes en hiéroglyphes: 

— Linstitut Français d'Archéologie 
Orientale du Caire qui dispose de 7 300 
idéogrammes différents. 

— LImprimerie Nationale de Paris 
qui a en sa possession 3325 poinçons, 
datant de 1842-1852, et qui n'a pas édité 
d'ouvrages de ce type depuis environ 
quarante ans. 

— LUniversité d'Oxford qui possède 
1200 signes. 

Au nombre important de «caractè- 
res» à posséder pour imprimer un ou- 
vrage en hiéroglyphes, s'ajoute un autre 
handicap. Les hiéroglyphes gravés ou 
dessinés dans les temples, les obélis- 
ques, les tombes ont été composés par 
différents scribes qui avaient chacun 
leur «écriture». Ainsi, on se trouve en 
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Hiéroglyphes à Karnak. 


creme 77 


présence de signes tous orientés à droite 
ou tous orientés à gauche, disposés en 
ligne ou en colonne et en des tailles 
variant de 1 à 5. 

On doit aussi savoir que l'écriture hié- 
roglyphique «en ligne» peut être tracée 
de droite à gauche ou de gauche à 
droite. Si le narrateur a choisi l'écriture 
«en colonne», il écrit du haut vers le bas 
en commençant soit par la droite, soit 
par la gauche. 

Quant à la lecture, elle se fait en allant 
vers les caractères représentant des per- 
sonnages ou des êtres animés. Si on 
tient compte des 7000 caractères néces- 
saires à l'impression, des deux orienta- 
tions (gauche-droite) possibles des si- 
gnes, des cinq tailles de caractères ren- 
contrés, c'est donc 70000 hiéroglyphes 
que le typographe devra identifier pour 
composer un texte. On comprend alors 
pourquoi deux pages de textes en hié- 
roglyphes nécessitent une semaine de 
travail pour des typographes hautement 
qualifiés. 


Un siècle ramené à dix ans 


Sur les soixante-quatre pyramides re- 
censées en Egypte, seules neuf sont des 
monuments à hiéroglyphes. Chacune 
d'entre elles possède un vestibule, une 
antichambre et une chambre funéraire 
dont les quatre parois sont couvertes de 
textes, véritable «guide de l'Au-Delà» 
auquel se mêlent des incantations ri- 
tuelles et des offrandes aux dieux. A rai- 
son de douze parois par pyramide, on se 
trouve donc en présence de cent-huit 
parois à déchiffrer et à publier. 
Actuellement, il faut environ un an 
pour la publication du texte d'une seule 
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paroi; c'est-à-dire qu'il faudra plus d'un 
siècle pour terminer un travail qui, avec 
l'aide d'un ordinateur, pourrait être 
achevé en... dix ans. 

C'est de ce raisonnement qu'est parti 
l'expérience de Michael Hainsworth. 

«Au rythme actuel, on peut dire que 
certains travaux ne verront jamais le 
jour, du moins du vivant de ceux qui les 
ont entrepris», précise l'égyptologue. 

Pour obtenir une image «numérisée » 
utilisable il importe d'en relever de 30 à 
50 points, ce qui représente une heure 
de travail avec un traceur digital. 

«Pour abaisser le temps du relevé, 
poursuit M. Hainworth, je me suis tout 
d'abord servi d'un appareil «Techni- 
tron» Light-Pen qui m'apportait une pré- 
cision de l'ordre du dixième de millimè- 
tre. Mais ce n'était pas satisfaisant. 

Après avoir essayé le microdensito- 
mètre, fait un détour par la chambre à 
bulles du Collège de France, nous avons 
mis au point avec Pierre Mathenat et 
Alain Guènoche un système dont le 
principe est le suivant. 

Dans un premier temps, les hiérogly- 
phes sont photographiés par une camé- 
ra vidéo, couplée électroniquement 
avec un ordinateur Apple II. Cette prise 
de vue apparaît sur l'écran agrandie. 

Sur cette vue, il nous est alors possi- 
ble de retracer point par point le con- 
tour du hiéroglyphe à l'aide de deux ma- 
nettes de commande «paddle ». 

A chaque position des «paddles » cor- 
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respondent des paramètres qui sont en- 
registrés sous forme numérique dans la 
mémoire de l'ordinateur. En quelques 
minutes, le caractère est enregistré. 

Une fois digérées toutes les informa- 
tions d'un texte, il ne faut que quelques 
secondes à la machine pour les restituer 
soit sur écran, soit sur papier. 

Les premiers textes qui ont été ainsi 
traités sont ceux de la pyramide du pha- 
raon PEPI 1‘ qui a vécu vers 2500 ans 
avant Jésus-Christ. 

En dehors du gain de temps apprécia- 
ble {une matinée pour déchiffrer 48 li- 
gnes de texte qui demandait auparavant 
deux mois de travail), d'un abaissement 
du coût de l'impression (de 50 à 75 %|, 
ce système informatique permettra de 
publier un véritable dictionnaire des 
textes des pyramides. Grâce aux «cor- 
respondances » — les textes sont en effet 
pratiquement identiques dans leur 
fond, si ce n'est dans leur forme — il sera 
également possible de reconstituer les 
«parties manquantes» de certaines 
parois. 

On peut facilement imaginer les pers- 
pectives qu'ouvre cette nouvelle techni- 
que pour l'égyptologie. 

Il reste à convaincre, non le monde 
des imprimeurs, mais celui des scienti- 
fiques spécialistes de l'égyptologie, fort 









jaloux de leurs travaux et qui ne voient 
pas jusqu'ici d'un œil serein cette per- 
cée de l'informatique dans le secret de 
leurs études. 


PS RE RL De LL A 6 

La première réédition depuis 
1841 des «Principes Généraux de 
l'Ecriture Sacrée Egyptienne » ou la 
«Grammaire égyptienne de Cham- 
pollion, fondement de l'égyptolo- 
gie» va sortir en librairie en octobre 
1984, préfacée par Mme Chris- 
tiane Ziegler, conservateur au dé- 
partement des antiquités égyptien- 
nes au Musée du Louvre. 

Cet ouvrage publié avec l'aide du 
Centre National des Lettres et la 
coopération de la Bibliothèque Na- 
tionale, de la Société Française 
d'Egyptologie et de l'Institut Fran- 
çais d'Archéologie Orientale, a été 
supervisé par le Musée du Louvre 
et par Pierre Croquet, directeur du 
service du Livre à l'Imprimerie Na- 
tionale. 

Chaque exemplaire disponible à 
l'Institut d'Orient, 51, rue Lace- 
pède, 75005 Paris, au prix de 395 EF 
est dédicacé en hiéroglyphe et une 
table traçante grâce à un pro- 
gramme spécialement mis au point 
par M. Michael Hainworth, direc- 
teur du laboratoire du Centre na- 
tionale de la recherche scientifi- 
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LES GRANDES ÉTAPES 
DE LA PROGRAMMATION 


Programmer un ordinateur relevait à la naissance de l'informatique 
de la haute voltige. De considérables efforts de la part des programmeurs 
permettent aujourd'hui à la plupart d'entre nous de se servir de ces machines. 


Mettre en évidence et de façon simple 
la rationalité des compromis qui cons- 
tituent les règles des langages évolués 
de programmation n'est pas toujours fa- 
cile. Pourtant, il existe accessoirement, 
et à titre d'exemple, des principes géné- 
raux de programmation qui seront dé- 
crits à un niveau élémentaire. Mais, 
bien sûr, il n'est pas de notre propos 
actuel de faire dans ces colonnes un 
guide de Pascal ou Modula-2, mais plu- 
tôt de l'introduire en des termes suffi- 
samment généraux et non techniques. 


Les niveaux d'interaction 
homme-machine 


On s'adresse à l'ordinateur de différen- 
tes façons suivant que le «nécessiteux » 
soit un écrivain, un dessinateur, un pro- 
grammeur de jeux, un programmeur 
système, un modem, une imprimante, 
un micro-programme, ou un électron. À 
ces différents niveaux, le langage est dif- 
férent, basé sur des conventions qui 
sont des règles de commande, et dont la 
proximité avec le langage ou l'acte de 
tous les jours peut être totale ou nulle. 
Du plus proche au plus éloigné, on peut 
envisager la classification suivante: 


1) Environnement intégré 


Un environnement intégré est celui qui 
permet à l'utilisateur le dialogue le plus 
étroitement semblable à l'acte naturel. 
C'est le type d'environnement de Lisa, 
où les commandes sont des gestes, où 
les applications sont des actions, et où 
les documents sont représentés par 
des... documents. Le système gérant en 
même temps plusieurs processus, agis- 
sant sur des documents capables d'être 
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utilisés par l'un ou l'autre des outils de 
travail, il n'est visible sur la console 
qu'un ensemble d'éléments ordinaires 
de bureau sur lesquels on effectue des 
opérations ordinaires: ouvrir un dos- 
sier, y écrire, le fermer... 


2) Applications intégrées 


Une application intégrée réunit dans un 
même ensemble plusieurs modes de 
traitement agissant sur des fichiers 
communs. C'est le cas d'AppleWorks et 
de III Easy Pieces. Ces logiciels n'étant 
pas encore largement diffusés, voilà une 
affirmation qui demande une explica- 
tion: dans cette application intégrée, 
vous avez sous la main, à l'appel d'un 
document, un des trois traitements cor- 
respondant à la nature même du docu- 
ment, et sans sortir du programme. Soit 
un document «BUDGET » au menu; la 
sélection de ce document entraîne la sé- 
lection (invisible à l'utilisateur) du seg- 
ment «tableur». La sélection de «CAR- 
NET » entraîne l'activation du segment 
«base de données». La sélection de 
«POEME du 30 Avril» appelle le seg- 
ment «traitement de texte», et tous ces 
documents peuvent également être trai- 
tés par Les trois segments (bien qu'il soit 
possible de se demander ce que pourraïit 
faire le tableur du Poème du 30 Avril. 

Comme dans un système intégré au 
niveau du SED, les commandes et tou- 
ches de fonctions sont identiques d'un 
traitement à l'autre, et seuls les formats 
de présentation du document, variables 
suivant leur nature, permettent d'iden- 
tifier l'application spécifique. 

La différence avec le niveau au-des- 
sus? En fait, cette intégration est celle 


d'un programme, et non celle d'un sys- 
tème d'exploitation. D'autres applica- 
tions sont intégrables au même niveau 
sur Lisa, tandis qu'avec une application 
intégrée, si l'on peut agir sur les fichiers 
au moyen d'un programme supplémen- 
taire sachant lire leur format, ce pro- 
gramme reste «externe ». 

Le niveau d'interaction homme-ma- 
chine est là encore de type très évolué : 
à aucun moment, vous ne vous adressez 
au système dans un langage particulier. 

Un des avantages de ces niveaux évo- 
lués d'interaction est qu'ils ne nécessi- 
tent pas de compétence particulière de 
la part de l'utilisateur. Mais la contre- 
partie est que l'action possible sur la ma- 
chine est limitée aux options disponi- 
bles, qui sont le plus souvent en nombre 
relativement réduit, afin de conserver la 
plus grande simplicité possible. Cette 
contrepartie reste toute théorique, l'uti- 
lisateur visé étant peu susceptible d'al- 
ler «fouiller » dans le système. D'autre 
part, cette remarque n'est valable qu'à 
l'intérieur du système intégré. 


3) Quelques ensembles 
d'applications indépendantes 


A ce niveau, les applications de traite- 
ment agissent sur des fichiers de format 
identique ou bien elles «savent» trans- 
poser les formats de manière indépen- 
dante de l'utilisateur. Celui-doit néan- 
moins savoir à quel type de document 
convient tel traitement. Il peut s'agir 
d'un ensemble comme PFS-Report avec 
PFS-File et PFS-Graph, ou d'un pro- 
gramme de sélection global de type Ca- 
talyst. Dans ces deux cas, les applica- 
tions sont totalement indépendantes et 
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il faut soit les recharger séparément, 
comme pour un «package » (ensemble 
de programme) du type PFS, soit les lan- 
cer en mode automatique sous contrôle 
d'un programme de menu généralisé, 
comme pour Catalyst. Dans ce dernier 
cas, la sélection automatique de l'appli- 
cation est transparente à l'utilisateur, 
mais il s'agit bien d'un niveau d'interac- 
tion distinct, car on doit maintenant sa- 
voir ce qu'est un programme et ce qu'est 
un fichier, et non plus sélectionner sim- 
plement un document dont la nature 
détermine le chargement et l'exécution 
du programme de traitement associé. 
Le niveau de «puissance» de l'interac- 
tion est plus élevé, l'utilisateur ayant le 
choix du programme de traitement, et 
pouvant donc manipuler ses données à 


un niveau plus élémentaire. En contre- 
partie, il aura besoin de davantage de 
«culture» informatique, et devra savoir 
ce qu'est un programme et ce qu'est un 
fichier, et aussi avoir une idée globale de 
ce que lé premier fait subir au second. 
De plus, la gestion des sauvegardes sera 
sous sa propre responsabilité. 


4) Les applications «insulaires » 


Les programmes d'applica- 
tion classiques ne connais- 
sent que leur propre en- 
vironnement. Parfois, ils 
opèrent au sein de sys- 
tèmes d'exploitation dif- 
férents. (Visicalc et Busi- 
ness Graphics). Comme 
au niveau précédent, les 
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échanges de fichiers entre les program- 
mes sont gérés par l'utilisateur, avec 
l'automatisme de chargement d'applica- 
tion en moins. À nouveau, un petit pas 
est franchi en direction d'une plus 
grande information de l'utilisateur, qui 
devra changer de disquette en fonction 
du traitement qu'il désire effectuer, sa- 
voir quand sauvegarder ses 

fichiers modifiés, et faire 

produire à Visicalc un 
fichier au format DIF, 
de telle cellule à telle 
cellule, pour un trai- 
tement graphique 
par un programme 
externe. Bien en- 
tendu, le pas fran- 
chi l'est aussi en 
direction d'une 
plus grande li- 
berté d'action, 
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au prix d'une prise en charge plus 
directe de la machine par l'homme. 


5) Langages de commande 


Les ensembles logiciels dont nous ve- 
nons de parler sont commandés par 
menus, c'est-à-dire que les commandes 
sont «soufflées » à l'utilisateur au mo- 
ment où elles sont disponibles, et que 
seules sont inapparentes quelques fonc- 
tions de touches particulières, facile- 
ment mémorisables. Il en va autrement 
des programmes qui nécessitent l'ap- 
prentissage d'un véritable langage de 
commande. 

Citons, par exemple, Business Gra- 
phics, qui contient un ensemble de 
commandes et ne présente pratique- 
ment pas de menus. Lapprentissage de 
cet ensemble de termes est le prix à 
payer pour une interaction plus puis- 
sante avec le programme. Cette puis- 
sance permet l'automatisation et l'en- 
chaînement de fonctions. 


6) Langages évolués 


Le niveau suivant représente une cas- 
sure plus franche. Cette fois, il ne s'agit 
plus d'utiliser le système, mais bien de 
le programmer soi-même. C'est le ni- 
veau central de notre étude, aussi arrê- 
tons-nous un instant pour une prise de 
position aussi ferme qu'arbitraire: 

Le choix est grand dans l'ensemble 
des langages évolués. Il y a de bonnes 
raisons à préférer BASIC à Algol, Forth 
à Lisp, C à tous les autres, à étudier Mo- 
dula, l'ensemble des parties du tout, ou 
une partie de l'ensemble du complé- 
ment de ce qu'on exclut à priori. Et en- 
core, ne sont pas cités ni Logo ni Prolog. 

Le choix arbitraire qui est fait ici de 
considérer uniquement un langage 
structuré indéfini et générique résulte 
d'un compromis: 

— Les principes discutés seront dans la 
mesure du possible universels et trans- 
posables. 

— Les caractéristiques évoquées seront 
celles de langages répandus. 

— Les langages d'Intelligence Artifi- 
cielle sont ici hors du cadre de cette dis- 
cussion. 

Du point de vue de l'interaction hom- 
me-machine, nous disions que nous 
avions franchi une étape dès lors qu'il 
s'agissait de programmer vraiment et 
non plus d'utiliser une application. Le 
système n'est plus organisé qu'au ni- 
veau du SED), et il appartient dès lors au 
programmeur d'en gérer l'organisation. 
La machine n'est plus configurée en 
fonction d'une tâche, mais dispose d'un 
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ensemble de règles permettant à l'hom- 
me de définir les étapes d'un traitement. 

Entre les deux, il faut encore que le 
traitement soit défini, mais supposons 
que l'analyse ait été menée à bien. 

Les caractéristiques de l'interaction 
seront alors: 
— Une liberté de haut niveau, permet- 
tant à l'homme de faire exécuter à la 
machine à peu près tout ce qu'elle peut 
physiquement exécuter. 
— Un langage relativement proche du 
langage naturel, bien que déjà fort éloi- 
gné de l'action consistant à pointer un 
document sur un écran, mais cepen- 
dant sans limitations (autres que physi- 
ques) quant à l'étendue des objets mani- 
pulables {et soumis à un ensemble de 
règles syntaxiques rigides). 
— Un «écran» logiciel entre l'homme 
et la machine, certes beaucoup réduit, 
mais se «payant», notamment en rapi- 
dité (par rapport aux instructions direc- 
tes, en binaire pur, au calculateur}. Cet 
écran est toutefois suffisamment mince 
pour qu'il ne soit pas indifférent de sa- 
voir en tenir compte. Sauf dans le cas 
{rare sur les micro-ordinateurs) des ou- 
tils (donnons-leur ce nom générique 
provisoirement) de programmation qui 
produisent des informations directe- 
ment lisibles par le calculateur {code na- 
tif), entre ce dernier et l'action produite, 
il y a: 
[] un programme moniteur qui s'oc- 
cupe des travaux domestiques : gestion 
de l'affichage (physique, par opposition 
au formatage de l'écran), production 
élémentaire des caractères, compte des 
points et entretien de leur position (s'il 
s'agit de graphique), etc. 
[1 un interpréteur de conventions co- 
dées (Pcode ou code intermédiaire). Ces 
«conventions codées » sont le produit en 
lequel Koutil» de programmation {le 
compilateur) a transformé le texte 
source du programme pour le rendre 
acceptable pour l'interpréteur. {1} 
[] Le programme lui-même, sous for- 
me de conventions codées, traduites au 
préalable à partir d'un texte source. 
[1 Le système d'exploitation, au travers 
duquel se font des opérations, notam- 
ment les ouvertures et fermetures de fi- 
chiers. 

En résumé, la facilité de programma- 
tion dans un langage évolué se paie de 
niveaux de traductions successifs. Nous 


{1} Des langages comme APL et BASIC sont eux- 
mêmes interpréteurs, c'est-à-dire qu'ils traduisent leurs 
conventions pendant l'exécution. Dans certaines con- 
ditions {instructions répétitives], ce peut être un gros 
handicap en vitesse d'exécution. 





verrons plus loin les avantages qui nous 
font choisir ce compromis. 


7) Assembleur 


Continuons de descendre les niveaux, 
pour atteindre celui qui permet de pro- 
duire des instructions directement com- 
préhensibles par le calculateur. Le lan- 
gage d'assemblage est un ensemble de 
programmes capable de lire un jeu de 
codes mnémoniques correspondant 
aux instructions internes du calculateur 
lui-même. 

Pourquoi voudrait-on descendre aussi 
bas dans les entrailles de la machine? 
Pour optimiser les traitements en défi- 
nissant les opérations point par point et 
au niveau le plus bas. Pour éliminer le 
besoin d'interprétation et gagner en vi- 
tesse d'exécution. 

Plus question de convivialité ici: il ne 
s'agit plus de décrire en langage (pres- 
que) clair des opérations qu'un assistant 
logiciel se charge de désigner à la ma- 
chine, mais bel et bien de les désigner 
soi-même de la façon la plus élémen- 
taire et par le menu. 

(Il existe bien dans la plupart des 
assembleurs des «macro-instructions »: 
ce sont des «trains » qui rassemblent des 
instructions élémentaires. Citons-les, 
mais sans les assimiler à un véritable 
langage.) 

Existe-t-il un niveau d'interaction plus 
bas? Oui: 


8) Langage machine 


N'est-ce pas ce que nous venons de dé- 
crire? Pas vraiment. En langage d'as- 
semblage, il existe encore à disposition 
des programmes permettant d'indiquer 
les instructions élémentaires sous 
forme d'abréviations qui les désignent 
littéralement, et qui permettent de les 
écrire sur disque et de les transférer en 
mémoire. 

Ce qu'on appelle langage machine, 
c'est le code lui-même dans sa forme 
brute de représentation chiffrée (en 
base 16, pour nous). Et plus de charge- 
ment automatique : l'utilisateur doit les 
placer en mémoire lui-même, en 
s'adressant au moniteur. Inutile de pré- 
ciser l'aridité de cette technique, pour- 
tant affectionnée par certains, pour la 
rapidité avec laquelle elle permet de 
modifier des instructions d'emplace- 
ment mémoire connu, ou d'écrire un 
programme très bref. 

Bien entendu, on peut encore descen- 
dre, mais ce sont des niveaux où l'utili- 
sateur, s'il s'y aventure, court le risque 
sérieux de passer professionnel. @ 
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son nom: Macintosh (variété 
de pomme américaine) mais 
ses déjà très nombreux amis 
l'appellent “Mac”! 

Son “père” Jef Raskin, a 
voulu que Mac soit “le micro 
pour tous, aussi facile à 
utiliser qu'un téléviseur ou un 
lave-vaisselle” 

Lancé aux États-Unis début 
février Mac a demarré très fort. 
JCR, l'un des grands de la 
distribution micro- 
informatique se devait 
également d'être l'un des 
premiers à présenter 
Macintosh (version 100% en 
français ) dans ses magasins. 
JCR : toujours à votre écoute 
pour répondre à vos désirs en 
micro-informatique. 
























APPLE II° 64K 


Nouveau le Duodisc, 
nouvelle unité de disque 
2 drives pour votre Apple. 
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imprimante matricielle 
Apple haute performance - 
180 CPS - graphiques - 
Buffer 1K -RS 232 Série. 
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LE DESSIN ASSISTÉ 
PAR MANETTE DE JEU 


Un outil pour les architectes, dessinateurs industriels ou artistes. 
Avec une mise en œuvre aisée par une «manette de jeu», 
ROBO 1000, malgré certaines lenteurs, est un outil puissant. 


ROBO 1000 ne 
passe pas l'aspira- 
teur, non, il s'agit 
simplement d'un 
système de Dessin 
Assisté par Ordina- 
teur (D.A.O.) sur 
APPLE II. Lesprit 
malin de ce ROBO 
émane de trois dis- 
quettes. Quant à sa 
chair... mais avez- 
vous déjà serré la 
main à un doigt ? 
Nous ne sommes 
pas loin de la scien- 
ce fiction. Quand 
vous aurez vu de 
près sa «main», le 
Bitstick, qui ne dé- 
tonnerait pas dans 





Tous les ordres de commande sont affichés et sont accessibles par le «Bitstick ». 





un de ces films «in- 
tergalactiques», le mot professionnel 
attribué au ROBO 1000 aura pour vous 
une consonnance nouvelle. A la pre- 
mière apparition du Bitstick, vous serez 
certainement impressionné par les gra- 
duations, le troisième axe et la gymnas- 
tique des doigts du manipulateur. (C'est 
la manière intergalactique de serrer les 
mains}. Précisons pour les esprits ra- 
tionnels que le Bitstick est une sorte de 
manette de jeu «perfectionnée », dont le 
manche peut contrôler trois axes gra- 
dués. Ces graduations ne sont pourtant 
pas d'une réelle utilité car il est plus fa- 
cile de se repérer à l'écran que sur le 
manche. Les petits boutons au nombre 
de trois sont disposés en carré autour du 
manche. C'est la trop grande distance 
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entre les boutons {environ 10 cm), qui 
provoque la fameuse gymnastique des 
doigts. Pour en finir avec cette manette 
de jeu d'un troisième type, reconnais- 
sons qu'hormis l'usage des boutons, le 
maniement du manche est d'une très 
grande douceur et précision. Votre main 
est, de plus, très bien installée sur une 
plateforme en caoutchouc. 


L'installation 


Le Bitstick s'installe dans le connecteur 
de jeux interne de l'ordinateur, d'où l'ori- 
gine de son esthétique. En plus de la 
prise brochée, un petit fil est à relier au 
+ 12V de la sortie vidéo. Sur votre 
Apple Ile, la sortie vidéo est installée au- 
dessus du connecteur de la manette de 


jeu, et le + 12V, à 
l'extrême-droite de 
quatre broches ap- 
parentes. 

Introduisez la dis- 
quette System Mas- 
ter de ROBO dans le 
lecteur numéro 1, et 
allumez votre ordi- 
nateur. Un premier 
menu s'affiche, 
vous permettant 
d'initialiser les dis- 
quettes qui contien- 
dront vos futurs 
chefs-d'œuvre (Li- 
brairies et Archi- 
ves). À partir de ce 
menu, vous confi- 
gurez votre système 
en fonction de la 
table à digitaliser 
éventuelle, votre interface imprimante 
et le fameux Bitstick. Ensuite, introdui- 
sez le programme de Dessin propre- 
ment dit. Un nouveau menu apparaît et 
indique les opérations suivantes. Ainsi, 
il faut placer une disquette Librairie 
dans le lecteur 1 et la disquette Buffer 
dans le lecteur 2. Ce deuxième lecteur 
des disquettes est indispensable car 
sinon le système ne peut pas fonction- 
ner. 

Après avoir introduit ces deux dis- 
quettes, tapez sur RETURN. Votre 
écran de travail se transforme alors en 
un menu vertical sur la droite, doté de 
18 options inscrites clairement en an- 
glais : Trace (dessin libre}, Draw (dessin 
avec aides), Color {coloriage}, Text (mo- 
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de texte}, Load {chargement} ou Save 
(sauvegarde d'un dessin}, Erase (gom- 
mage), zoom, Duplicate (duplication), 
anamorphoses.. 

Au chargement, la sélection par dé- 
faut est le mode DRAW, Dessin avec 
Aides. Quelles sont ces aides? Des si- 
gnes en bas de l'écran vous les indi- 
quent : dessin de lignes droites, de cour- = 
bes, d'arcs, de cercle, cercles, choix de la 4 
couleur du trait entre 6 teintes possibles 
plus le noir et blanc, choix du type de D 
trait (continu ou différents pointillés). |] La 
Des petits triangles indiquent pour cha- 
que gamme le choix effectué. 

Au centre de l'écran, est affichée une > 
croix fixe en forme de x et une croix 
mobile en forme de +. Ce dernier signe 
est votre curseur que vous déplacez ai- 
sément avec votre Bitstick. Entre le x et 
le +, une ligne droite s'allonge ou se rac- 
courcit en «poursuivant» partout le +. , 
Choisissez maintenant un point quel- CN 
conque de l'écran avec le + et appuyez 
sur le bouton blanc de gauche. Ce point 
est devenu la nouvelle origine marquée 
d'un x. Choisissez un second point 
mais appuyez cette fois sur le bouton 
rouge. Une ligne droite se dessine alors 
instantanément entre les deux points. 

Vous pouvez continuer ainsi à choisir VS 
ti points que vous le désirez en LR 
appuyant à chaque fois soit sur le bou- | 4 f( IN 
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ton blanc pour sélectionner une origine, [ r d ] 
soit sur le bouton rouge pour tracer. I /} |] U { \\\| I 
Pour choisir une couleur ou un type ' | 17] V V \\ 


de trait, il suffit d'abaisser le manche et 
de le déplacer de droite à gauche sur 
l'option désirée. Le petit triangle se dé- 
place alors au-dessus d'elle. De même, 
pour choisir une option du menu verti- 
cal, déplacez le manche à l'extrême- 
droite et promenez-le vers le haut ou le 
bas. Selon le déplacement, le rectangle M) 

blanc qui entourait DRAW, «balaie» PAS 


JT 
toutes les autres options. Pour valider 
l'une d'elles, appuyez alors sur le bouton 
blanc de gauche. Cette simplicité est à 
l'origine de la grande convivialité et de 
la facilité d'apprentissage de ROBO 
1000. 

Manipulation des dessins 
Dans ce domaine, le ROBO 1000 mon- 
tre toute sa puissance. Une fois que 
vous avez créé un premier dessin sous 
le mode DRAW ou TRACE (dessin li- 
bre), il est alors possible de colorier 
{Paint} avec une palette de 21 couleurs. 
Notons que toutes ces couleurs ne peu- 


vent pas être imprimées, elles n'appa- _. £ pars A ail 1 
: ‘à l'é ci : 1 1eS proïesseurs de C.H.L. veulent créer des tables de trav pour leurs 
nn élèves, ce squelette fait partie d'une bibliothèque de dessins préenregistrés. 











d'attribuer lors de la reproduction sur 
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une table trançante, une couleur parmi 
six à des stylos. Vous pouvez aussi gom- 
mer une partie du motif qui correspond 
obligatoirement à un «élément » tracé. 
Si cet élément est en mode DRAW, par 
exemple une des lignes droites entre 
deux points choisis, sélectionnez 
ERASE (gommer}, appuyez sur le bou- 
ton blanc de gauche ou de droite. Cha- 
que élément sera proposé à l'effaçage. 
Appuyez sur le bouton rouge pour effa- 
cer l'élément choisi. Cette méthode a le 
défaut de ses qualités (simple et pré- 
cise| : il peut être parfois un peu long de 
retrouver la sélection voulue dans un 
motif complexe. 

Pour sauver maintenant votre créa- 
tion dès sa mise au point, sélectionnez 
l'ordre FILE, le catalogue de votre dis- 
quette Librairie apparaît alors. Rien à 
voir avec le catalogue désuet de votre 
DOS 3.3! Ici, les concepteurs de ROBO 
ont créé un système original, simple et 
parfaitement adapté à la situation : le ca- 
talogue est formé de 4, 16 ou 64 rectan- 
gles dans lesquels se trouvent les motifs 
réduits sauvés sur la disquette. Dépla- 





cez le curseur sur une case vide avec 
votre Bitstick et validez avec le bouton 
rouge. ROBO sauve donc votre dessin 
puis vous demande d'entrer un titre qui 
est inscrit en haut de la case. Reprenez 
votre premier chef-d'œuvre. Avec la 
fonction MOVE, vous pouvez le dépla- 
cer à un autre endroit de l'écran. Avec la 
fonction DUPLICATE, vous pouvez lui 
faire plein de petits! Mieux encore, tou- 
jours avec DUPLICATE ou MOVE, 
vous pouvez aussi lui mettre la tête en 
bas... Lénumération de toutes les possi- 
bilités prendrait exactement le volume 
du Manuel et des heures. 
Attardons-nous sur les capacités de 
ZOOMS, tellement puissantes, que les 
innombrables applications n'ont pas 
toutes été découvertes! Imaginez que la 
France est représentée sur votre écran 
(1000 km] et que vous zoomiez. La lar- 
geur de votre écran représente alors 
1 mm. Par exemple, si Paris est inscrit 
sur une hauteur de 1 mm, la première 
fois, les mêmes lettres prendront la se- 
conde fois tout l'écran. Et ce n'est pas 
terminé. En plaçant le rectangle blanc 
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sur le mot MENU du menu à droite de 
l'écran et en validant, vous découvrez 
alors un menu secondaire qui vous offre 
également un second menu qui vous 
présente également 18 autres possibili- 
tés très intéressantes au niveau du zoom. 

Des jeux de grilles (GRID) qui appa- 
raissent sur l'écran maïs pas sur le des- 
sin imprimé, vous permettent de tracer 
celui-ci avec beaucoup plus de préci- 
sion. Ces grilles peuvent être orthonor- 
mées ou inclinées avec des angles choi- 
sis. Une autre solution semblable mais 
plus intéressante pour certaines appli- 
cations est la fonction SCALE, c'est-à- 
dire «échelle». Vous choisissez une lon- 
gueur qui est la largeur maximale de 
votre écran et de votre page. Les zooms 
successifs font varier votre échelle en 
fonction du grossissement choisi. Vous 
pouvez vous déplacer en échelle agran- 
die dans un endroit quelconque de vo- 
tre dessin grâce à l'option PAN. En 
mode GRID ou SCALE, votre écran se 
remplit de points qui sont les intersec- 
tions des lignes imaginaires du repère 
que vous aurez défini. Votre curseur se 
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= publicistes. toutes les illustrations i issues de l'imagination sont réalisables avec le Robographics 1000. 
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déplace alors uniquement de point en 
point, et jamais à côté. Si par malheur, 
vous réussissez à sortir de cette trame 
ou si vous voulez retrouver avec préci- 
sion un point tracé avant d'avoir fixé 
votre repère ou n'importe quel point du 
dessin, tout simplement, la fonction 
FIND, qui fait pâlir d'envie des «systè- 
mes à 300000 francs», vous sort de ce 
mauvais pas. 

Merveilleux ROBO 10007? Oui, mais 
un peu original tout de même. Autant sa 
réponse est vive comme un jeune cadre 
dynamique pour le choix d'option tels 
que les lignes droites, les cercles, les 
couleurs. autant le zoom, la sauve- 
garde ou le chargement d'un dessin sont 
d'une certaine longueur! 

En chargeant par exemple la dis- 
quette LIBRAIRIE INTRODUCTORY, 
le dessin appelle le logo de la société Bo- 
rographics. Ce motif est d'une relative 
complexité, mais les quatre minutes de 
chargement paraissent bien longues de- 
vant l'écran malgré l'animation visuelle 
fournie par les deux voyants rouges des 
lecteurs de disquettes. En conclusion, 
soit vous allez boire un café, soit vous 
craquez pour une carte accélérateur. 
Celle-ci accélère quatre fois les opéra- 
tions internes de l'Apple, donc le 
ZOOM , le PAN, le SCALE... mais aussi 
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les chargements d'images stockées en 
librairie qui demandent un temps de 
calcul avant d'être affichées à l'écran. 


Tracez maintenant 


Il ne vous reste plus qu'à imprimer le 
résultat de vos savantes manipulations 
du Bitstick et de ses trois boutons sur 
une table traçante. La copie d'écran est 
possible également mais ne donne 
qu'une piètre idée de vos zooms soi- 
gneusement calculés. Remplacez alors 
la disquette BUFFER par votre dis- 
quette LIBRAIRY, et introduisez la dis- 
quette d'Impression à sa place dans le 
lecteur 1. 

Ses possibilités sont très largement à 
la hauteur de son «MASTER » ROBO. 

Vous sélectionnez la dimension de 
l'impression en fonction de l'Echelle, si 
besoin est. Vous pouvez choisir aussi 
l'emplacement sur la feuille et enfin la 
couleur ou le numéro du stylo si vous 
utilisez des «rapidographes». Cette der- 
nière facilité est très pratique car, si 
vous n'avez pas oublié de prendre des 
traits différents (continus, pointillés...) 
pour tracer votre dernière œuvre, vous 
pouvez alors dédier la plume ou couleur 
adéquate à un type de trait particulier 
ou à une zone du dessin en toute liberté 
et impunité. 


Le «Bitsick» est une manette de 
commande doté de trois axes de 
liberté et de trois boutons de 
commande. Mais, associé à un 
ordinateur et une table traçante, 
il remplace efficacement toutes 
les tables à dessin, règles, 
équerre... du monde. 


Performant malgré sa lenteur 


Malgré sa facilité d'apprentissage et ses 
performances élevées, ROBO souffre 
d'une relative lourdeur d'exécution. 
Non seulement à cause de la lenteur de 
certaines tâches, mais parce que toutes 
ses possibilités sont au même niveau de 
manipulation. Expliquons-nous avec un 
exemple : vous connaissez certainement 
au moins une version de ces program- 
mes dont le nom se termine par... calc. 
Dans ces programmes, la plupart des 
fonctions sont accessibles par une ligne 
de commandes qui apparaît après avoir 
tapé "/” (slash). Mais quelques possibi- 
lités sont accessibles directement avec 
une touche : le déplacement de la fené- 
tre-écran sur la feuille de calcul avec les 
touches fléchées. Ce type de commande 
n'existe pas chez ROBO 1000. 
Néanmoins, ce système est un outil 
efficace pour les utilisations quotidien- 
nes ou presque, représentant en fait le 
cas de la grande majorité des clients po- 
tentiels. Ses applications de prédilection 
sont tous les graphiques qui utilisent un 
grand nombre de fois les mêmes élé- 
ments standards. Ainsi, les circuits élec- 
troniques, la mécanique, le bâtiment et 
même plus prosaïquement les WC en 
série des palais de «l'Or noir» peuvent 
être réalisés en un temps record et pour 
un prix très compétitif avec ce système 
de D.A.0. Le ROBO 1000 est commer- 
cialisé «clé en main» avec une journée 
de formation par la Société Minigraphe. 
Coût: 79000 F HT. Mais pour ce prix, 
vous sont vendus un micro-ordinateur 
Apple Ile, 2 lecteurs de disquettes, le Lo- 
giciel, le BITSTICK , l'Accélérateur et la 
Table traçante Calcomp format A3. S'il 
ne vous faut que le Logiciel et le Bits- 
tick, vous ne dépenserez que 14200 F 
HT. © 
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MAC CHROHIQUE | 


CIMPRIMANTE IMAGEWRITER : 
UNE RECOPIE D'ECRAN FIDELE | 


Petite merveille de technique, l'ImageWriter recopie tout 
ce qu'elle voit sur l'écran du Macintosh. Aussi fidèlement 
qu'une ombre, l'imprimante possède une résolution 
graphique supérieure à celle de son «maître». 


«Ce que vous voyez est ce que vous 
obtenez», ceci est le mot d'ordre de la 
nouvelle imprimante Imagewriter d'Ap- 


ple. Comme l'écran du Macintosh, cette 
machine utilise une combinaison de 
points pour reproduire tout ce que 
l'écran affiche. L'ImageWriter existe en 
deux modèles mais la seule différence 
concerne la largeur du papier. Le mo- 
dèle standard utilise un papier de 
24 cm, le second demande un papier de 
38 cm mais ne sera pas disponible avant 
la rentrée de septembre. La liaison de ce 
périphérique avec le Macintosh est sim- 
ple. Un simple câble d'interface série 
suffit. 


L'impression 


En utilisant différentes combinaisons 
de touches, vous pouvez obtenir l'im- 
pression de votre travail à n'importe 
quel moment. Pour obtenir une repro- 
duction immédiate de l'écran, pressez la 
touche de commande «}f » et la touche 
4simulténament. Pour une copie totale 
de la fenêtre active seulement, pressez 
Caps Lock, «K » et 4. Si vous préférez 
sauver l'image de l'écran et l'imprimer 
plus tard, vous pouvez sauver votre do- 
cument en tapant «3 » et 3, l'image sera 
stockée sous le nom «Ecran 0». La se- 
conde fois que vous pressez «X » et 3, 
l'image mémorisée le sera sous le nom 
«Ecran 1» et ainsi de suite jusqu'à équi- 
valence de 9 images d'écran. Pour créer 
plus de 10 documents, vous devez alors 
créer un nouveau nom pour la mise en 
mémoire car le Macintosh n'accepte pas 
un fichier dont le nom existe déjà. Les 
impressions d'écran ont leur utilité 
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même si la plupart du temps, vous ne 
voudrez que la reproduction de tout un 
travail et non d'une partie. Chaque logi- 
ciel d'application possède une com- 
mande d'impression, généralement 
«installée» dans un des menus. 


La qualité de l'impression 


L'imprimante exécute un remarquable 
travail de reproduction fidèle des gra- 
phiques de haute résolution du Macin- 
tosh. Les cercles sont ronds, les carrés 
sont carrés et le texte ressemble de très 
près à ce qui apparaît sur le Macintosh. 
En fait, l'imprimante possède une réso- 
lution supérieure à celle de l'ordinateur. 
Horizontalement, l'imprimante repro- 
duit 160 points par pouce soit plus du 
double que celle du Mac qui en affiche 
72. Verticalement, le rapport est de 144 
contre 72. Avec un ruban neuf, les ima- 
ges apparaissent aussi noires, denses et 
bien définies que sur l'écran. Ce dernier 
affiche des images avec des points car- 
rés alors que l'imprimante les reproduit 
avec des points ronds. La disparité des 
formes de points cause de perceptibles 
variations entre le produit visualisé et 
imprimé. L'ImageWriter a quelques pro- 
blèmes de reproduction de dessins de 
fonds avec une complète régularité. La 
racine du «mal» provient du méca- 
nisme d'entraînement à picots. Bien que 
sûr, il n'est pas aussi précis que le plus 
élaboré mécanisme à traction installé 
sur les imprimantes luxueuses. Le pa- 
pier peut se décaler surtout le papier lé- 
ger et, ainsi, faire apparaître lors de l'im- 
pression, d'indésirables lignes horizon- 
tales, particulièrement visibles sur les 
fonds gris. Ces lignes «fantômes » n'ap- 
paraissent jamais sur les fonds gris, car 
il est formé de caractères bien définis. 
Pour minimiser le phénomène de glisse- 
ment, il faut utiliser un papier plus épais 
ou abandonner l'entraînement à picot 
pour du feuille à feuille. 


Les options d'entraînement 


Dans la plupart des applications, une 
fenêtre de commande apparaît quand 
vous faites appel aux ordres d'impres- 
sion. Elle vous permet de choisir le 
nombre de copies et la qualité de la ré- 
solution. Le mode schématique ignore 
les dessins et imprime les caractères 
avec un seul jeu de caractères sans va- 
riation de style ou de taille. Les modes 
standard et de haute qualité reprodui- 
sent fidèlement dessins et texte comme 
ils apparaissent à l'écran à la différence 
que la haute qualité aura le double de 
densité de points. La qualité de la réso- 
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Apple's Imagewriter Printer 
What you see is what you get -- that's the watchword 
of the Apple Imagewriter printer. Like the Mac 

screen, this printer uses patterns of dots to represent 
text and graphics. As a result, the Imagewriter 
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of the Apple Imagewriter printer. Like the Mac 
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Apple's Imagewriter Printer 

What you see is what you get -- that's the waichword 
of the Apple Imagewriter printer. Like the Mac 
screen, this printer uses patterns of dots to represent 
text and graphics. As a result, the Imagewriter 













L'exemple des trois différentes qualités d'impression. 





lution détermine aussi le temps de re- 
production du document. Le mode 
schématique peut en une seconde im- 
primer 120 caractères. Le mode stan- 
dard a besoin de 90 secondes pour 
reproduire une page et de 165 secondes 
pour le mode «riche». 

L'ImageWriter est fabriquée pour Ap- 


ple par Tokyo Electric, cette même com- 
pagnie fabrique aussi les imprimantes 
Itoh. Tous les autres micro-ordinateurs 
de la gamme Apple peuvent utiliser la 
machine à condition de s'approprier un 
kit d'adaptation qui comprend un pro- 
gramme de commande, un câble de liai- 
son et un manuel de référence. 


Caractéristiques techniques 


Résolution: 
Vitesse: 


160 x 144 points par pouce 
1,5 minute par page pour une qualité standard + 


2,75 minutes par page pour une haute qualité + 2,5 
minutes par page pour une qualité standard et un 
papier de 38 cm + 4,5 minutes par page pour une 
haute qualité et un papier de 38 cm 


Taille de caractères: Dépend de l'application, typique de 8 à 72 points en 
espace proportionnel. 


Epaisseur du 
papier: 


0,28 mm max. 


Largeur du papier: 10 pouces (24,5 cm) ou 15 pouces (38 cm). 
53 décibels 


Niveau de bruit: 
Interface: 
Taille : 


Série RS 232 
45,5 x 30 x 15 cm pour le premier modèle + 61 x 


30 x 15 cm pour le second modèle. 


Poids: 








9 kg ou 13,5 kg selon le modèle. 
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Ecrivons un programme pour Apple 


Pour vous amuser en apprenant la programmation sur un micro- 
ordinateur qui semble doté de pouvoirs magiques. Vous apprendrez 
à lui donner des ordres en BASIC et toutes sortes d’instructions. 
Vous pourrez vous en servir pour dessiner. Vous le comprendrez 
et vous saurez le faire fonctionner en ouvrant ce livre. 

1C0544 99,00 F 


Vous et lordinateur Apple 


Un livre pour tous ceux qui veulent connaître l’APPLE et s’en faire 
un ami. 

33 leçons pour apprendre à programmer en BASIC, chaque leçon 
est illustrée de commentaires, d’explications, de programmes et 
d’exercices complémentaires. 

1C0542 129,00 F 


Le Logo sur Apple 


Un livre pour faire l'apprentissage de LOGO, un moyen d’expression 
très puissant. D’une façon très vivante, ce livre explique les étapes 
à suivre pour concevoir et réaliser toutes sortes de projets. à partir 
de la tortue LOGO, ce célèbre petit animal cybernétique qui se 
déplace sur l’écran en laissant une trace derrière lui. 

1C0543 129,00 F 
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BON DE COMMANDE 


à compléter et retourner aux Éditions Cedic/Nathan - 32 Bd St-Germain 75005 Paris 


Souhaite recevoir les ouvrages marqués d’une croix : 
[ MACINTOSH - MULTIPLAN - MACPAINT 

O VOUS ET L'ORDINATEUR APPLE 

[] ÉCRIVONS UN PROGRAMME POUR APPLE 

[] LE LOGO SUR APPLE 


Ci-joint mon règlement : 
©] chèque bancaire 
O1 chèque postal 


date : Signature : 


sir mes es aise au role e nee is ss ste 5 nie es en 


1C0556 89,00 F 
1C0542 129,00 F 
1C0544 99,00 F 


1C0543 125,00 F 


— F 
+ Frais d'envoi 7,00 F 
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Un livre qui vous permettra d’entrer de plain-pied dans ces 
deux logiciels en découvrant les infinies possibilités du 
Macintosh. a e 
LOS SO Re a Le 


Le calcul 
COOL. 


Calculez. 


Cest si tacile avee Multiplan. Ce tableur transforme 
votre ordinateur personnelen calculateur prodige, que vous 
dirigez du bout du doigt. 

Instructions, commandes et documentation en français. 
Colonnes de largeur variable. Adressage relatif où absolu. 


SE Dan lout facilite lé travail Y compris un guide d'emploi tres 
(@ ] 16Z clur que vous faites apparaitre à la demande, Sur l'ecran. 
L 1 


Vous désirez changer des parametres? Multiplan 
recalcule automatiquement tous ceux qui en décou 
lent, Méme sur plusieurs feuilles de calcul que vous 
lez entre elles à volonte 

Intégrant fonctions logiques, fonctions statisti 
ques ettri, Multiplan s'avere le tableur 
le plus puissant du marche. 


Décidez. 


Avec Multiplan, vous avez 
sous les veuxtousles chiffres pour 
prendre des decisions fondees 
objectivement. 

Elu logiciel de Fannee, dejà Fun 
des best-sellers mondiaux en 1985, 
Multiplan est disponible pour la plu 
part des micro ordinateurs actuels 

Vous trouverez Multiplan dans 
votre boutique informatique. 
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Le programme de 
traitement de texte 
«Applewriter» se 
présente en totalité 
sur une disquette. Il 
peut donc être utili- 
sé avec le seul lec- 
teur intégré, carilse 
charge totalement 
en mémoire centra- 
le et toutes les fonc- 
tions peuvent être 
mises en œuvre di- 





_JEAN PELLANDINI 





PREMIERS PAS 
AVEC APPLEWRITER (1° partie) 


Voici comment évoluer dans les arcanes d'un traitement 
de textes. En bénéficiant de tous les avantages et surtout 


en évitant les pièges. 


Apple Writer /// 
Copyright 1981, Paul Lutus 


Copyright 1981, Apple Computer, Inc. 


COMMANDES. COURANTES: 


(L) Charger un fichier 

(S) Sauver un fichier 

(N> Effacer la Mémoire 

(0 Appel des Commandes S0S 


rectement à partir 
de celle-ci. Une ex- 
ception, cependant : 
le programme d'ai- 
de à la mise en œu- 
vre d'Applewriter 
dit «Menu aide-mé- 
moire» ne peut être 
obtenu que si la dis- 


quette programme principales. 


{P) Commandes d'Impression/Programmes HPL 
? Nenu des Commandes complémentaires 


(pour assistance taper "?") 


Taper votre choix ou RETURN E 





A la mise en route du logiciel sur l'Apple III, le menu affiche les commandes 


tres et tous les si- 
gnes ou chiffres ins- 
crits en position 
haute sur les tou- 
ches, il n'en va pas 
de même pour la 
touche «ALPHA 
LOCK» ou «FIXE 
MA}» qui ne porte 
ici que sur les let- 
tres. Même si cette 
touche est en posi- 
tion bloquée, les si- 
unes et chiffres en 
position haute ne 
pourront être utili- 
,sés qu'en appuyant 
à nouveau sur 
«SHIFT» {à moins, 
évidemment, pour 
les chiffres et pour 
le point, d'utiliser le 
clavier numérique 





est présente dans le 
lecteur. 
Bien qu'il soit possible d'utiliser Ap- 
plewriter dans ces conditions, il est sou- 
} haïtable néanmoins de disposer d'au 
moins un lecteur supplémentaire lors- 
1 que l'on désire faire appel à des fichiers 
ou à des morceaux de fichiers répartis 
sur différentes disquettes, dans le cas de 
la réalisation de lettres standards avec 
insertions personnalisées, par exemple. 
Le chargement du programme de- 
mande à mi-parcours de frapper sur 
«RETURN » pour commencer à travail- 
ler. Alors apparaît un tableau des «com- 
mandes courantes». Pour débuter, tapez 
directement sur «RETURN ». Vous êtes 
alors en présence d'un écran vide ne 
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comportant qu'une ligne en surbril- 
lance à la partie supérieure et un cur- 
seur également en surbrillance porteur 
du signe > ou < dont nous verrons 
plus loin la signification et l'utilisation. 


La feuille blanche à l'écran 


Cet écran vide, c'est l'équivalent de la 
page blanche qui donne si souvent le 
vertige aux écrivains. Pour la remplir, il 
suffit d'utiliser le clavier de l'ordinateur 
comme celui d'une machine à écrire, ou 
presque. Car il existe quelques différen- 
ces. 

Tout d'abord, il faut savoir que si la 
touche «SHIFT» ou «MAJUSCULE» 
permet d'obtenir les majuscules des let- 


de droite sur l'Apple 
III}. Cette caractéristique du clavier est 
d'ailleurs inhérente aux machines et 
non spécifique au programme Apple- 
writer. 

La frappe d'un texte s'effectue tou- 
jours au kilomètre, c'est-à-dire qu'il ne 
faut absolument pas frapper sur «RE- 
TURN » lorsque l'on arrive à l'extrême- 
droite de l'écran. L'enfoncement de 
«RETURN » ne doit en effet intervenir 
qu'en fin de paragraphe et à chaque fois 
que l'on veut un retour à la ligne ogliga- 
toire. En effet, à la différence d'autres 
traitements de texte, l'impression n'est 
pas constituée par une recopie d'écran, 
mais fait l'objet d'une mise en page par 
l'intermédiaire d'ordres de commandes 
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ms, L 


ein Vos Li: Lili 7 


Sur la page de travail, la ligne supérieure 
de l'écran précise les caractéristiques du 
texte. 





spécifiques. (Cette procédure sera dé- 
crite dans la seconde partie.] 

Autre point important à savoir, la po- 
sition du curseur indique l'emplace- 
ment du prochain signe, caractère ou 
chiffre qui sera frappé, et il vient tou- 
jours, dans l'Apple III, s'insérer entre 
deux caractères, comme un espace sup- 
plémentaire. Ceci est déconcertant (au 
début tout au moins) pour les utilisa- 
teurs qui ont déjà manipulé un autre 
système de traitement de texte dans 
lequel le curseur vient en surbrillance 
sur une lettre ou un espace. C'est d'ail- 
leurs le cas sur l'Apple Ile. 

Enfin, sachez que la fonction de base 
d'Applewriter est toujours l'insertion. 
C'est-à-dire que dans toutes les positions 
du curseur, la frappe d'un caractère en- 
traîne son insertion à la gauche du cur- 
seur et le déplacement de l'ensemble du 
texte qui se trouve à droite quelle qu'en 
soit la longueur. Le passage en mode 
«remplacement » s'effectue par «CON- 
TROL» «R» {la lettre R s'affiche alors 


COHAQNDES 


ae DT 0 EN ee 6e D ee ee 





En tapant Ctrl O sur l'Apple III, vous accédez aux instructions 
des fichiers. 
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sur la gauche de la ligne de présenta- 
tion]; la même procédure est utilisée 
pour revenir en insertion. Cette fonc- 
tion est particulièrement intéressante 
lorsque l'on ajoute des informations 
dans un tableau déjà réalisé ou que l'on 
travaille en mise en page directe et reco- 
pie d'écran comme nous le verrons dans 
la deuxième partie. 


Les déplacements du curseur 


Maintenant que vous savez de quelle 
manière il est possible de commencer à 
faire apparaître un texte à l'écran, il est 
nécessaire de connaître les lois de dépla- 
cement du curseur. A l'intérieur d'un 
texte déjà frappé ce déplacement est ob- 
tenu en enfonçant les touches «Flèche 
droite» ou «Flèche gauche» qui ont 
pour effet de déplacer respectivement 
le curseur d'un caractère vers la droite 
ou vers la gauche. Pour déplacer de plu- 
sieurs caractères, il faut alors frapper 
plusieurs fois sur la touche correspon- 
dante. 

Pour se déplacer plus rapidement et 
d'une manière continue, on peut main- 
tenir la touche enfoncée. Il existe d'ail- 
leurs deux vitesses de déplacement, 
l'une lente lorsque l'on appuie douce- 
ment et l'autre rapide lorsque l'on en- 
fonce la touche à fond. 

Une autre technique permet de se dé- 
placer longitudinalement dans le texte 
dans un sens comme dans l'autre. Elle 
consiste (pour l'Apple III} à enfoncer si- 
multanément SHIFT et «Flèche droite » 
ou «Flèche gauche». Le curseur se dé- 


1. 
2 
Lt 
4 
s 
5 
É, 
8. 


Charger un 
QuitÉer APP 





place alors mot par mot {ou au maxi- 
mum par 24 caractères) dans le sens 
choisi, soit mot à mot par frappes suc- 
cessives, soit d'une manière continue à 
deux vitesses comme précédemment 
en exerçant une pression plus ou moins 
forte. Les mêmes opérations sont obte- 
nues sur le Ile en remplaçant la touche 
« SHIFT » par «Pomme fermée ». 

Les mêmes procédures sont utilisa- 
bles pour les déplacements verticaux en 
enfonçant les touches «Flèche haute» 
ou «Flèche basse» en conjonction ou 
non avec «SHIFT » en III ou «Pomme 
fermée » en Ile (qui entraîne un déplace- 
ment de 12 lignes dans un sens ou dans 
l'autre). 

Mais, attention, si vous êtes en affi- 
chage en coupure de fin de ligne après 
les mots (Z affiché en haut et à gauche 
de la ligne de contrôle}, l'enfoncement 
de «Flèche haute» (ou «Flèche basse ») 
ne vous amène pas exactement à la po- 
sition immédiatement supérieure (ou 
inférieure) sur la ligne du dessus (ou du 
dessous), mais à 80 caractères {soit une 
ligne pleine complète] en amont (ou en 
aval), soit un déplacement en zig-zag à 
travers le texte, compte tenu des déca- 
lages en fin de ligne dûs à la coupure 
entre les mots. Si l'on veut éviter cet in- 
convénient en cours de relecture ou de 
correction, on peut frapper «CON- 
TROL» «2», ce qui entraîne alors l'affi- 
chage systématique sur 80 colonnes en 
coupant les mots en n'importe quelle 
position. Mais cette solution peut entraf- 
ner certaines difficultés de relecture. Il 


FONCTIONS COMPLEMENTAIRES 


Charger un fichier de Tabulations 

Sauver un fichier de Tabulations 
Charger un fichier de format d'Impression 
Sauver un fichier de format d'Impression 
Charger un Glossaire 

Afficher les commandes RETURN (bascule) 
eu de caractères 

E HRITER 


Les fonctions complémentaires sont accessibles par l'action 


sur les touches Ctrl Q.. 
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faut donc choisir entre les deux incon- 
vénients. C'est une grande question 
d'habitude. 

Lattention doit aussi être attirée sur le 
fait que ces déplacements avec les flè- 
ches ne peuvent être effectués qu'à l'in- 
térieur d'un texte ou d'espaces frappés 
avec la barre d'espacement. Ainsi, lors- 
qu'il existe une ligne «blanche» entre 
deux paragraphes obtenue en frappant 
deux fois sur la touche RETURN, il n'est 
pas possible avec les flèches d'y faire 
évoluer le curseur, pour aller placer par 
exemple un mot ou un chiffre au centre 
de la ligne. Il faut alors obligatoirement 
utiliser la barre d'espacement pour at- 
teindre la position recherchée. Comme 
les espaces effectivement frappés et les 
espaces totalement vierges ne sont pas 
différenciés à l'écran (notamment ceux 
créés par des tabulations), cela entraîne 
quelquefois des surprises désagréables 
et dans certains cas on ne sait plus si l'on 
doit positionner le curseur avec les flè- 
ches ou avec la barre d'espacement. 
C'est un inconvénient que l'on peut 
résoudre pour la réalisation de certaines 
mises en pages particulières en visuali- 
sant les «retours chariots», ainsi que 
nous le verrons, en utilisant la fonction 
CONTROL Q 6 (CONTROL Q G»en 
Ile} suivie de «CONTROL Z». 

Il existe une autre possibilité de dépla- 
cement rapide avec «CONTROL B» 
(pour Beginning) qui permet de revenir 
instantanément au début du texte et 
«CONTROL E» (pour End) pour aller 
immédiatement en fin de texte. 


MENU DES FONCTIONS COMPLEMENTAIRES 


. Charger Tab. 
EURE E 


Charger {Glossaire 
Sauver Glossaire 


Afficher ligne statut 
Machine à écrire 


à 
8. 
CL. 
j. 
E 
F. 
ç 
H 
L 
J 
k 


. Buitter Apple Writer // 
RETURK pour 5 


Tapez votre choix {4 - Ki 4 





Charger fich. de format d'imp. 
Sauver fich. de format d'inp. 


Affichage des Petours Chariots 


Conversion APPLE MPITER 1! 


Les trois gommes 
automatiques 


Maintenant que vous savez comment 
faire apparaître un texte sur l'écran et 
faire déplacer le curseur à l'intérieur de 
ce texte, il reste à y effectuer des modi- 
fications et des corrections. Tout d'abord 
l'adjonction de lettres, de mots, de phra- 
ses ou de paragraphes ne pose aucun 
problème, puisqu'ainsi que nous l'avons 
déjà signalé, Applewriter travaille en 
mode «insertion ». Il suffit alors d'ame- 
ner le curseur sur la position exacte où 
l'on désire effectuer l'adjonction puis de 
frapper le texte correspondant: lettre, 
mot, phrase ou paragraphe, il n'y a au- 
cune limite de capacité, toute la suite du 
texte se remettra en forme automati- 
quement. 

Pour les suppressions, il existe plu- 
sieurs variantes; en fait, trois manières 
quasi automatiques pour effectuer des 
gommages dans le texte. Les indications 
suivantes sont valables avec l'Applewri- 
ter III, elles sont valables pour le Ile à 
condition de remplacer simplement la 
touche «CONTROL» par «Pomme ou- 
verte». 

1. — Pour supprimer une lettre, il 
suffit de venir placer le curseur à droite 
de cette lettre, puis d'enfoncer simulta- 
nément les touches «CONTROL» et 
«Flèche gauche ». La lettre disparaît de 
l'écran. Le gommage de plusieurs lettres 
s'effectue par des frappes successives 
sur « Flèche gauche » ou le maintien de 
l'enfoncement de cette touche (enfonce- 


L. 
- 
Li] 
“ 


CRRALRSLOAL 


LIMMANCE 





ment léger en basse vitesse et enfonce- 
ment total à grande vitesse d'efface- 
ment). (Avec le Ile, il est également pos- 
sible d'effacer lettre à lettre avec la tou- 
che «DELETE », maïs dans ce cas, il n'y 
a aucune possibilité de récupération en 
cas d'erreur, comme on le verra plus 
loin, en ce qui concerne la procédure 
précédente.) 

2. — La suppression d'un mot, d'un 
paragraphe ou partie de paragraphe né- 
cessite une attention particulière. Il faut, 
en effet, tenir compte de l'indication 
portée sur le curseur {«<« ou »>»}. En 
effet, pour effacer un mot, il faut venir 
placer le curseur immédiatement à la 
droite de ce mot et vérifier que la flèche 
du curseur est bien dirigée vers la gau- 
che («> «}. Si ce n'est pas le cas, il faut 
frapper «CONTROL» et «D» pour 
l'amener dans cette position. Alors l'ef- 
facement d'un mot s'effectue par l'en- 
foncement simultané de «CONTROL» 
et «W» (pour Word). Leffaçage de plu- 
sieurs mots successifs s'obtient alors par 
frappes successives sur «W» (« CON- 
TROL » restant enfoncé}, ou encore en 
maintenant les deux touches enfoncées 
pour obtenir un effacement continu (à 
deux vitesses selon la pression sur 
«W). 

3. — La troisième possibilité d'effa- 
cement peut porter soit sur une portion 
de paragraphe soit sur la totalité d'un 
paragraphe. Elle s'obtient (toujours avec 
le curseur en position gauche «<» en 
appuyant en même temps sur «CON- 
TROL» et sur «X». Dans ces conditions, 


nfC 
Vüd 


Par les mêmes actions, vous accédez aux fonctions complé- Les commandes DOS de l'Apple Ile sont comme pour le III. 


mentaires de l'Apple Ile. 
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tout le texte qui est situé à gauche du 
curseur jusqu'au précédent retour ligne 
{obtenu par l'enfoncement de «RE- 
TURN »} est effacé. Maïs, attention, n'ef- 
fectuez qu'une seule pression brève sur 
«X» sinon vous allez définitivement 
effacer plusieurs paragraphes successi- 
vement, et ils seront irrécupérables. 
Vous aurez travaillé pour rien. 


Une confusion à éviter... 


Attention également, lorsque vous dési- 
rez utiliser «CONTROL» et «W» en 
frappes successives ou en enfoncement 
continu pour supprimer un grand nom- 
bre de mots inutiles, il y a un piège dan- 
gereux. En effet, sur le clavier français 
(AZERTY), les touches «W » et «X » sont 
côte à côte et non pas nettement sépa- 
rées et placées sur deux rangées diffé- 
rentes comme sur le clavier QWERTY. 
Il existe donc un grand risque de confu- 
sion qui peut entraîner la destruction 
irrémédiable de plusieurs paragraphes 
(à moins que l'on ait pris la précaution 
élémentaire de sauvegarder préalable- 
ment le texte d'origine avant d'effectuer 
les corrections). Il est en effet bien dom- 


mage que lors de la francisation de ce 
logiciel, on n'ait pas envisagé de rempla- 
cer «CONTROL W » par «CONTROL 
M», ce qui aurait évité ce risque d'erreur 
beaucoup plus fréquent qu'on peut le 
penser. 


.… et une résurrection possible 


A côté de ce risque d'erreur, il existe 
aussi une planche de salut en cas d'er- 
reur au cours du gommage d'une lettre 
d'un mot ou d'un paragraphe. En effet, 
toute information ôtée de l'écran par 
l'une des manœuvres qui viennent 
d'être décrite, n'entraîne pas ipso facto 
la destruction de ces informations. Elles 
restent provisoirément enregistrée dans 
un coin de la mémoire, et elles peuvent 
être récupérée comme une feuille de 
papier jetée dans une corbeille. Ainsi, 
vous effacez par erreur une ou plusieurs 
lettres avec «CONTROL» «Flèche gau- 
che». Vous pouvez toujours la ou les 
faire réapparaître en frappant «CON- 
TROL» «Flèche droite» (sur Ile, la pro- 
cédure est la même en remplaçant 
«CONTROL» par «Pomme ouverte»). 
Aucune récupération n'est possible 





» 


La ligñe supérieure de présentation 


La ligne supérieure comporte alors un certain nombre d'informations 


très utiles qui sont les suivantes de gauche à droite: 

[] la présence de la lettre Z indique que la justification à droite sur l'écran 
s'effectue par coupure à la fin des mots au bout de 80 caractères au maxi- 
mum (l'absence de ce Z entraîne la coupure après n'importe quel caractère, 
uniquement sur l'écran et non au moment de l'impression). 

La présence de la lettre R à la droite de Z indique que l'on n'est plus en 
mode «insertion» mais en mode «remplacement ». 





La présence de la lettre V (obtenue et ôtée par «CONTROL » « V »] indi- 
que que l'on est en situation d'insertion de caractères de contrôle. 

Cl Mém: le chiffre qui suit cette indication indique le nombre total de 
caractères qui peuvent encore être enregistrés par la mémoire centrale. A 
l'origine avant que tout texte ait été frappé, l'indication est de 65021 et va 
ensuite être décrémenté au fur et à mesure de la frappe. 

Ü] Lon: le nombre qui suit indique le nombre total de caractères que 
comporte le texte en cours de réalisation. 





Ces deux indications restent immuables lorsque l'on déplace le curseur 
à l'intérieur du texte, ce qui n'est pas le cas pour les deux suivantes. 

C] Pos: est suivi, en effet, du nombre de caractères que comporte le texte 
entre le début du fichier et la position instantanée du curseur; 

[] Tab: est pour sa part suivi du nombre de caractères qui sépare la posi- 
tion instantanée du curseur du début du paragraphe, c'est-à-dire depuis le 
plus immédiat retour à la ligne situé en amont. 

] Fichier : est suivi de l'indication de la localisation et du nom du fichier 


qui est en cours de réalisation (lorsqu'une première sauvegarde, même par- 


tielle a été réalisée). 


Si on le désire, cette ligne supérieure d'informations peut être éliminée 
de l'écran en enfonçant la touches ESCAPE. De la même manière, elle peut 
être rappelée à l'écran par un nouvel enfoncement de ESCAPE. 





pour les lettres effacées par la touche 
«DELETE» en Apple Ile. 

Pour les mots ou un paragraphe, il 
faut frapper «CONTROL» «D» pour 
mettre l'indicateur du curseur vers la 
droite, puis refrapper, selon le cas, soit 
«CONTROL » « W», soit «CONTROL» 
«X». Mais, attention, la mémoire provi- 
soire ne peut contenir que 1024 carac- 
tères et les derniers enregistrés effacent 
les précédents. Donc deux frappes de 
«CONTROL » «X » peut entraîner la dis- 
parition définitive des premières infor- 
mations effacées, si la capacité de 1024 
caractères a été dépassée. 


Des minuscules aux majuscules 


Avant d'en terminer avec cette première 
partie, signalons une fonction de correc- 
tion très utile mais qui passe souvent 
inaperçue. Il s'agit de l'utilisation de 
«CONTROL C». Lorsque l'on enfonce 
«CONTROL » et que l'on frappe une fois 
sur «C», il apparaît un «A» dans le cur- 
seur de l'écran et lorsque l'on frappe 
deux fois, il apparaît un «1». Sur l'Apple 
Ile, ces indications sont respectivement 
«U»et«L». En refrappant sur «C » la let- 
tre «A» réapparaît et ainsi de suite. Cette 
fonction simple à utiliser permet de 
transformer en majuscule un texte écrit 


éñ minuscule (lorsque «A» est inscrit 
dans le curseur) ou inversement (lors- 
que «]» apparaît dans le curseur). Pour 
cela, il faut amener le curseur à droite 
de ce que l'on désire modifier puis frap- 
per «CONTROL C » une ou deux fois se- 
lon ce que l'on veut obtenir, puis frapper 
sur «Flèche gauche» pour effectuer 
cette modification lettre par lettre ou sur 
«SHIFT» et «Flèche gauche» pour le 
réaliser mot par mot. {(« SHIFT » doit être 
remplacé par «Pomme fermée » en Ile.) 
Mais il est aussi intéressant de savoir 
que cette fonction opère dans les deux 
sens. On peut très bien placer le curseur 
à gauche de ce que l'on veut modifier et 
utiliser alors «Flèche droite» ou 
«SHIFT » et «Flèche droite» pour effec- 
tuer la modification vers la droite. Au- 
cune modification n'est obtenue cepen- 
dant avec les flèches verticales. Elles en- 
traînent même la suppression de cette 
fonction comme la frappe sur toute au- 
tre touche ou sur la barre d'espacement. 

Pour la retrouver, il faut reprendre la 
procédure à zéro avec «CONTROL C». 

Enfin, dernière observation : le passage 

en majuscule n'est valable uniquement 

que pour les lettres non accentuées, les 

lettres accentuées, chiffres et signes ne 

subissent aucune modification ni dans 
un sens ni dans l'autre. 
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PIERRE ROUGEVIN-BA VILLE 


LE LANGAGE PASCAL: 
POUR STRUCTURER LA PENSÉE 


(1'e partie) 


Né sous le soleil californien de San Diego, Pascal est l'un des 


langages et systèmes d'exploitation les plus performants sur 
micro-ordinateur. Débutant ou professionnel, il faut le connaître. 


Cette première partie est consacrée à 
une présentation générale du langage 
PASCAL. Il ne saurait être question ici 
de décrire complètement le logiciel, car 
ce serait beaucoup trop long, mais de 
vous mettre suffisamment l'eau à la 
bouche pour votre évolution informati- 
que. 

Le matériel nécessaire pour utiliser 
PASCAL sur l'APPLE II se compose 
d'un APPLE Ile ou II+ 48 K accompa- 
gné d'une carte langage et d'un ou deux 
lecteurs de disquettes (il est nettement 
plus pratique d'en avoir deux). 

Le système d'exploitation PASCAL 
UC.S.D. intègre trois disquettes bapti- 
sées APPLE1, APPLEZ, APPLE3, plus 
deux manuels dont un sur le langage et 
un second sur le système. 


Généralités sur les langages 


Sur un ordinateur, il existe une grande 
variété de langages (BASIC, FORTRAN, 
PASCAL, LISP, PROLOG, LOGO, .., 
mais il faut bien se rendre compte qu'en 
réalité l'ordinateur n'en «comprend» 
qu'un seul, le langage machine. 

Dans le cas de l'APPLE II il s'agit du 
langage machine du microprocesseur 
6502. Il se présente comme une succes- 
sion de bits (BIT = BInary digIT = chif- 
fre binaire) regroupés par «paquets» de 
8 (un «paquet» de 8 bits s'appelle un 
octet ou en anglais un «byte»] dans la 
mémoire de la machine. Pour program- 
mer en langage machine, on utilise un 
langage appelé langage d'assemblage ou 
plus communément assembleur. Sans 
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être très difficile, programmer en 
assembleur demande une certaine ex- 
périence et s'avère parfois assez fasti- 
dieux... 

Examinons maintenant les autres lan- 
gages (dits «évolués»); leur différence 
fondamentale avec l'assembleur est 
qu'ils sont plus ou moins standard et 
donc indépendants de la machine sur 
laquelle ils fonctionnent. Mais, rappe- 
lons que l'ordinateur ne peut compren- 
dre que le langage machine. Il va donc 
falloir traduire le programme sorti de 
vos méninges. Pour cela, vous pouvez 
procéder de deux façons : interpréter ou 
compiler. Nous allons voir cela à travers 
deux exemples. 

Prenons tout d'abord le plus mauvais, 
et de loin, des langages évolués (telle- 
ment mauvais, même, que le terme 
«évolué» est contestable...), à savoir le 
Basic. Sur l'Apple II, le Basic est inter- 
prété, c'est-à-dire que chaque ligne du 
logiciel est traduite par un programme, 
appelé interpréteur, avant d'être exécu- 
tée. En particulier, s'il y a dans le pro- 
gramme une boucle FOR...NEXT de- 
vant être exécutée 1000 fois, l'interpré- 
teur devra traduire 1000 fois le contenu 
de la boucle. Ceci explique l'une et ce 
n'est pas la seule, des très mauvaises 
performances de Basic. 

Prenons maintenant un beau lan- 
gage : Pascal, par exemple! Dans ce cas, 
le programme écrit en Pascal doit 
d'abord être «digéré» par un pro- 
gramme Compilateur. Le rôle du com- 
pilateur est de traduire la totalité du pro- 


gramme en langage machine, et c'est 
cette traduction qui sera utilisée au mo- 
ment de l'exécution. Les performances 
deviennent alors impressionnantes, car 
le langage machine est directement exé- 
cuté. Il n'y a pas d'interprétation à cha- 
que ligne, puisque tout ce travail a déjà 
été fait par le compilateur. 

En réalité, dans le cas du PASCAL uti- 
lisé sur l'Apple, les choses sont légère- 
ment plus compliquées car le compila- ” 
teur ne génère pas du code machine, 
mais un code intermédiaire appelé le P: 
CODE (qui, lui, est interprété). Cepen- 
dant, pour simplifier, nous admettrons 
pour l'instant que le compilateur génère 
directement du code 5602. C'est «pres- 
que» vrai! 

Signalons tout de même pour être 
honnête qu'il existe des «Basic» non pas 
interprétés mais compilés, mais même 
dans ce cas, Basic reste un langage très 
pauvre et peu recommandable.. En fait, 
la force de Basic réside dans le fait que 
l'interpréteur ne demande pas beau- 
coup de place en mémoire et donc que 
ce langage est très facile à installer sur 
des micro-ordinateurs de bas de gam- 
me. Mais quand on dispose d'ün Apple, 
c'est vraiment dommage de se limiter 
au Basic ! Quant à l'argument classique 
«Basic convient aux débutants, car c'est 
un langage très simple et donc facile à 


apprendre», nous allons essayer dele 


faire tomber en montrant que PASCAL … 
n'est pas (ou à peine) plus difficile à 
apprendre, et qu'il permet au débutant … 
de créer des programmes clairs et pro- … 
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PASCAL 


pres contrairement à Basic où les pro- 
grammes deviennent rapidement des 
enchevêtrements inextricables et fu- 
rieusement illisibles. 


PASCAL: un langage structuré 


Comme dans pratiquement tous les lan- 
gages évolués, un programme PASCAL 
possède une partie déclarative et une 
partie exécutable. La partie déclarative 
contient donc les déclarations des varia- 
bles ou des constantes qui vont être uti- 
lisées dans la partie exécutable. Notons 
tout de suite qu'en PASCAL toutes les 
variables utilisées doivent être décla- 
rées, faute de quoi le compilateur vous 
insulte... Il n'existe pas comme en For- 
tran ou en Basic de déclaration impli- 
cite. Cela paraît assez contrariant au 


début, mais l'expérience montre rapide- 


ment qu'il s'agit d'une sécurité appré- 
ciable car on évite ainsi pas mal d'er- 
reurs {voir encadré 1). 
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Par ailleurs, il est possible en PASCAL 
de définir des types de variables à par- 
tir d'un certain nombre de types de 
base. Par exemple, vous pouvez définir 
un type INDIVIDU comme étant un 
enregistrement composé de: 

+ un nom (par exemple : un tableau de 
caractères) 

+ une date de naïssance 

+ un numéro de sécurité sociale 

+ êtc... 

puis, dans le programme on peut écrire 
A=B où A et B sont des variables de 
type INDIVIDU. A l'exécution de cet 
ordre, le nom de B sera recopié dans ce- 
lui de A, ainsi que la date de naissance, 
etc... Il est également possible de définir 
des tableaux dont les éléments sont de 
type individu, ou encore d'autres enre- 
gistrements dont l'une des rubriques est 
un objet de type INDIVIDU... Essayez 
donc d'en faire autant en BASIC ou en 
FORTRAN! 





Ainsi en PASCAL, les données peu- 
vent être structurées. Nous allons voir 
maintenant que le programme est lui 
aussi structuré. En effet, l'avantage à la 
fois merveilleux et très surprenant de 
PASCAL est l'absence d'instruction 
"GOTO!. En fait, cette instruction a été 
rajoutée dans la norme PASCAL car elle 
permet de simplifier les choses dans 
certains cas bien particuliers, mais il est 
toujours possible, et très recommandé, 
de s'en passer complètement. C'est tel- 
lement vrai qu'il existe des compila- 
teurs PASCAL n'admettant pas cette ins- 
truction. 

Voyons un peu comment vous pou- 
vez vous passer de ce «sacré» GOTO: 
Boucle montante : FOR x = y TO z DO 
instruction 
Boucle descendante: FOR x = y 
DOWNTO z DO instruction 
Boucle «tant que... »: NHILE condition 
DO instruction 
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Boucle «jusqu'à...»: REPEAT instruc- 
tion;.….:instruction UNTIL condition 
St... alors... : IF condition THEN instruc- 
tion 

Si... alors. sinon: IF condition THEN 
instruction ELSE instruction. 

Notons tout de suite que lorsqu'il y a 
écrit ci-dessus «instruction», ce peut 
être soit une instruction simple ressem- 
blant à A=B+C, ou bien alors un bloc 
d'instructions encadré par les mots clef 
"BEGIN" et'END! Ainsi, le bloc suivant: 
BEGIN instruction ; instruction : …. : 
instruction END 
est considéré comme une instruction. Il 
va de soi que les instructions contenues 
dans ce bloc peuvent elles aussi être des 
blocs. 

Notons également que les structures 
(FOR..DO. , WHILE..DO , RE- 
PEAT..UNTIL. , IF. THEN. , 
IF.THEN..ELSE.. sont considérées 
chacune comme étant une instruction. 
Vous remarquerez également qu'il est 
permis d'avoir plusieurs instructions 
sur la même ligne, et que le séparateur 
entre deux instructions est le point-vir- 
gule. 

Ainsi, à travers ces quelques instruc- 
tions, vous pouvez voir comment peut 
se construire un programme bien struc- 
turé sans le fatal GOTO inévitable en 
Basic ou en Fortran. 

A ce stade, le lecteur naïf pourra se 
demander pour quelle étrange et ina- 
vouable raison ai-je cette haine du 
‘GOTO" pourtant si pratique... En fait, le 
principal reproche fait à cette instruc- 
tion est précisément d'être trop pratique 
et de laisser le programmeur travailler 
à sa guise (c'est-à-dire comme un co- 
chon...]. C'est ainsi que de fil en aiguille, 
des «bretelles » se rajoutent dans les pro- 
grammes qui se transforment genti- 
ment en de jolies pelotes illisibles par le 
commun des mortels et souvent illisi- 
bles par le programmeur lui-même. Le 
langage PASCAL est plus contraignant, 
car il exige du programmeur des idées 
précises et structurées du programme 
qu'il veut réaliser. Largument classique 
pour défendre ce type de langage est le 
suivant: des études ont montré que 
dans les entreprises, les programmeurs 
produisaient en moyenne cinq lignes de 
code «utile» par jour. Ce chiffre peut pa- 
raître affolant ; en fait, il faut bien com- 
prendre que dès qu'un programme de- 
vient quelque peu important, le temps 
passé à concevoir et à écrire le pro- 
gramme devient négligeable devant ce- 
lui passé à le «debugger » ou à le corri- 
ger. «Bug» est la traduction anglaise de 
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«tique», la petite bête, mais signifie en 
informatique familière une erreur. La 
puissance de PASCAL est que même si 
le programmeur met un peu plus de 
temps pour écrire son programme. Il 
mettra par contre beaucoup moins de 
temps à le corriger puisque la plupart 
des fautes auront déjà été évitées d'où 
un gain de temps appréciable... 


Premier exemple 
de programme PASCAL 


Cet exemple est volontairement simple 
et élude joyeusement les problèmes 
d'entrées sorties. En fait il s'agit simple- 
ment de montrer comment est écrit un 
programme PASCAL. 

Le but de l'exemple est de placer dans 
l'ordre croissant les éléments d'un ta- 
bleau TAB. 

1} PROGRAM EXEMPLE; 

2] CONST DIM=100; 

3] VAR TAB:ARRAY[1..DIM] OF 
INTEGER ; 

4) LJ,K:INTEGER; 

5) BEGIN 

6) FOR I: =DIM-1 DOWNTO 1 DO 

7) FORT; =MOI DO 


8) IF TAB{J] > TAB[]+ 1] THEN 

9) BEGIN K: =TAB[J]; TAB[]J]: =TAB[J 
+1]; TAB{J+1]: =K END 
10) END. 

Dans cet exemple, la numérotation 
des lignes est seulement un repérage et 
ne fait en aucune façon partie du pro- 
gramme. 

Ligne 1: c'est tout simplement le nom du 
programme. 

Ligne 2; l'objet DIM est déclaré comme 
une CONSTANTE de valeur 100. 
Lignes 3 et 4: le tableau TAB est défini 
comme un tableau de 100 entiers, et les 
variables entières I, J, et K sont décla- 
rées. 

Ligne 5 : ce BEGIN marque le début du 
programme {la partie déclarative est fi- 
nie). 

Lignes 6, 7, 8, 9: tri proprement dit. 
Méthode dite «par bulles». Essayez de 
comprendre, ce n'est pas bien compli- 
qué... 

Ligne 10: c'est le END final du pro- 
gramme. Le point qui suit le END indi- 
que au compilateur que le programme 
est terminé. 

Ainsi, Pascal n'est pas si compliqué... 


Lerreur de FORTRAN la plus chère du monde 


Elle a été commise par un programmeur de la NASA. Celui-ci avait tapé: 


DO 100 I=1.1000 
au lieu, naturellement, de: 
DO 100 1=1,1000 


qui est en FORTRAN l'ordre de faire 1 000 fois une boucle d'indice I {c'est 
le FOR...NEXT du BASIC). Mais, avec cette commande erronée du point 
à la place de la virgule, le compilateur a compris tout autre chose : en voyant 
1.1000 il a interprété le point comme un point décimal et il a donc cru {le 
sot!] que l'on voulait parler de la valeur réelle 1.1 (c'est-à-dire 11/10). Quant 
à ce qu'il y avait à gauche du signe = direz-vous? Eh bien, pas de problè- 
mes ! Le blanc n'étant pas significatif en FORTRAN le compilateur s'est tout 
simplement dit que cette partie gauche était 'DO1001! c'est-à-dire un nom 
de variable parfaitement licite. Naturellement, cette variable n'était pas 
déclarée {et pour cause !| mais ce n'est pas grave puisque les déclarations 
implicites sont permises en FORTRAN. 

Ainsi cette ligne a été comprise comme l'ordre de donner la valeur 1.1 
à une nouvelle variable baptisée DO1001, et pas du tout comme un ordre 
de début de boucle... Lerreur n'a pas été détectée à la compilation, puisque 
comme on vient de le voir, cette ligne était syntaxiquement correcte. C'est 
ainsi qu'à l'exécution, le «corps» de la boucle n'a pas été exécuté 1000 fois 
mais une seule, et en plus avec une valeur fantaisiste pour l'indice de 


boucle I. 


La conséquence de cette erreur a été la perte totale d'une sonde MARI- 
NER (donc de plusieurs millions de dollars). 

Cette erreur coûteuse n'aurait pas pu être faite en PASCAL pour deux rai- 
sons: la première c'est que le compilateur aurait signalé une faute due à 
l'emploi d'une variable non déclarée, et la seconde est que le blanc est un 
séparateur en PASCAL et donc que le compilateur ne se serait pas permis 
de «compacter » ‘DO 100 l' pour en faire 'DO1001!.. (Si Pascal ae - 


pas...) 
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Demain 
c'est aujourd'hui 


Aujourd'hui un progiciel développé sous MEM/DOS possède plusieurs années 
d'avance sur ceux des Américains. 

Consacré meilleur logiciel système sur APPLE, MEM/DOS est un outil de 
développement puissant et c'est le seul dont la structure interne est capable de 
s'adapter à l'évolution permanente de la technologie informatique. 

À son image, tous les progiciels créés autour de lui, offrent des performances 
propres à combler les professionnels les plus exigeants. 

Demain, plus un progiciel sera sophistiqué, plus il sera simple. Demain, pour 
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Par exemple : tout aussi performants. 

MEMOBASE Mais MEMTEL 
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CLAUDINE NOBLET ET ERIC BRUILLARD 


LES LANGAGES LOGO: 
LEQUEL CHOISIR ? 


Apple-Logo ou Edi-Logo? Les deux versions existent en 
France. Faire correspondre leurs programmes n'est pas 
toujours facile. Pourtant, c'est possible... 


Dans les articles précédents, nous vous 
avons montré les possibilités offertes 
par l'Apple Logo. Pourtant, il existe une 
autre version de ce langage qui bien que 
ressemblant au premier n'a pas toujours 
les mêmes commandes et les mêmes ré- 
sultats. 

Le but de cet article est de comparer 
les deux versions actuellement disponi- 
bles sur le marché: l'EDI-LOGO qui est 
une version française du TERRAPIN 
LOGO issu du M.IT. et l'APPLE-LOGO 
qui est une version originale due à 
LC.S.I. Il ne s'agit pas ici de faire une 
étude exhaustive des performances des 
deux Logo, encore moins un banc d'es- 
sai logiciel, mais de permettre aux utili- 
sateurs de passer facilement de l'un à 
l'autre. Nous nous sommes donc cen- 
trés essentiellement sur des problèmes 
de syntaxe : comment traduire, en pra- 
tique, un programme écrit dans l'un des 
deux Logo dans l'autre. 


Les primitives graphiques 


Les primitives suivantes sont totalement 
semblables pour les deux langages: 


AVANCE (AV}, RECULE (RE), DROITE 
(DR), GAUCHE (GA), CAP, XCOR, 
YCOR, MONTRETORTUE {MT}, CA- 
CHETORTUE (CT). 

Pour les autres, le tableau en bas de 
colonne résume les correspondances 
existantes. Certaines fonctions comme 
FIXEXY et VERS doivent être suivies 
de 2 arguments pour Edi-Logo et d'une 
liste de deux nombres pour Apple-Logo. 

Un faux ami: VIDEECRAN (VE) de 
l'Edi-Logo correspond au NETTOIE de 
l'Apple-Logo, alors que le VE de ce der- 
nier peut se traduire soit par CENTRE 
VE, soit plus simplement par DESSINE. 
Quelques primitives de l'Apple-Logo, 
absentes de l'Edi-Logo peuvent se cons- 
truire facilement à l'aide de la primitive 
ETATTORTUE: 

POUR VISIBLE? 

SORS PR SP ETATTORTUE 

FIN 

(sors VRAI si la tortue est montrée et 
FAUX sinon) 

POUR FOND 

SORS DER SD ETATTORTUE 

FIN 


EDI-LOGO APPLE-LOGO 


COLOREFOND (CF) 
COLOREPLUME (CP) 
FIXECAP (FCAP) 


POSEPLUME (PP) 
LEVEPLUME (LP) 
CENTRE 
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{sors le numéro de la couleur du fond] 
POUR PLUME 

SORS LISTE PR ETATTORTUE DER 
ETATTORTUE 

FIN 

(sors une liste dont le premier élément 
est VRAI ou FAUX suivant que la plume 
est baissée ou non et dont le deuxième 
correspond à CC] 

POUR CC 

SORS DER ETATTORTUE 

FIN 

{sors le numéro de la couleur de la 
plume) 

Une primitive qui fait défaut à l'Edi- 
Logo la gomme (GC sur l'Apple-Logo) 
peut également se construire aisément : 
POUR GP 
CP DER SD ETATTORTUE 
FIN 
{on fixe tout simplement la couleur de la 
plume à la couleur du fond) 

La primitive IC (inverse crayon) qui 
existe sur l'Apple-Logo permet «d'inver- 
ser » la couleur de tout point sur lequel 
passe la tortue. Pour avoir le même ré- 
sultat en Edi-Logo il suffit d'écrire CO- 
LOREPLUME 6. 

Deux autres procédures que l'on peut 
construire pour l'Edi-Logo: 

POUR POSITION 

SORS LISTE XCOR YCOR 

FIN 

(sors les coordonnées X et Y de la 
tortue) 

POUR POINT :X :Y 

CREE ‘L LISTE XCOR YCOR 

LP FIXEXY :X :Y PP AV 1 

LP FIXEXY PR :L DER :L PP 

FIN 

{trace un point aux coordonnées X et Y 
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et revient à sa position originale) 

Signalons enfin les deux primitives 
ECHELLE et FECHELLE de l'Apple- 
Logo. Si la première n'a pas de corres- 
pondance sur l'Edi-Logo, la seconde est 
équivalente à .ASPECT. 


La gestion d'écran et 
création de procédures 


La gestion des trois pages (page texte, 
page graphique et «page» éditeur} est 
différente d'un Logo à l'autre. Ainsi, la 
«page» éditeur est conservée par Edi- 
Logo pendant l'exécution d'un program- 
me, alors qu'Apple-Logo ne la conserve 
que s'il n'utilise pas la page graphique. 

Voici le tableau des correspondances 
des primitives de gestion d'écran : 


EDI-LOGO APPLE-LOGO 


ECRIS (EC) 
CTRLT 
VIDETEXTE 


ECRANMIXTE 
CTRL-S 
PLEINECRAN 
CTRL-F 
ENROULE 
PAGE 


La primitive FENETRE manque dans 
l'Edi-Logo. Par contre il n'y a pas de 
DESSINE sur l'Apple-Logo, maïs c'est 
un ordre qui lui est inutile puisque 
celui-ci se met en écran mixte dès la pre- 
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mière commande graphique. 

Les primitives de création de procé- 
dures sont sensiblement les mêmes 
pour les deux langages: EDITE (ED), 
POUR, DEFINIS, TEXTE. 

Des petites différences cependant: le 
POUR de l'Edi-Logo, passe directement 
dans l'éditeur, alors que celui de l'Apple- 
Logo reste dans la page texte. 

Signalons une primitive que n'a pas 
l'Edi-Logo, mais qui peut se construire: 
POUR COPIEDEF :NP :AP 
DEFINIS :NP TEXTE :AP 
FIN 
(copier la définition d'une procédure] 
Dans les deux cas, COPIEDEF ne mar- 
che correctement que pour des procé- 
dures non récursives ie. qui ne font pas 
appel à elles-mêmes. Enfin, voici le ta- 
bleau des mots permettant de créer des 
variables ou des noms et d'en récupérer 


le contenu : 
APPLE-LOGO 





CHOSE (:) 
RELIE 


La primitive LOCALE de l'Apple-Logo 
n'existe pas dans l'Edi-Logo. On peut 





EDI-LOGO APPLE-LOGO 


INSEREP (IP) METSPREMIER (MP) 
INSERED (ID) METSDERNIER (MD) 
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s'en passer, mais pas toujours simple- 
ment. 


Les mots et les listes 


Les primitives suivantes sont sembla- 
bles dans les deux langages : PREMIER 
(PR), DERNIER (DER pour Edi-Logo, 
DE pour Apple-Logo}, SAUFPREMIER 
(SP), SAUFDERNIER (SD), MOT, 
PHRASE, LISTE. Deux différents dont 
le tableau résume les correspondances 
{voir ci-dessous). 

Deux primitives pratiques manquent 
sur Edi-Logo, en voici les procédures: 
POUR ELEM :N :OBJ 
SI :N = 1 SORS PR :OBJ 
SORS ELEM :N — 1 SP :OBJ 
FIN 
POUR COMPTE :OBJ 
SI UNDE :OBJ = ‘” :OBJ = [] SORS 0 
SORS 1 + COMPTE SP :OBJ 
FIN 

Remarquons que ces procédures agis- 
sent aussi bien sur les mots que sur les 
listes, tandis que les primitives existant 
sur l'Apple-Logo ne sont utilisables que 
pour les listes. 

Ces fonctions sont récursives. Voici, 
par exemple, comment le système cal- 
cule COMPTE [ABCDE]|: 





1 
F= 


COMPTE [ABCDE] 
1 + COMPTE [BCDE] 
1 + COMPTE [C DE] 

1 + COMPTE [DE] 

1 + COMPTE [E] 

1 + COMPTE |] 


0 
1 
2 
3 
4 


om ©) 
See LME me pa 
WOUOHOU ON 
O1 & © D 


onc COMPTE [A B C D E] sors 5. 





est fabriqué de telle sorte qu'il fonc- 
tionne à la fois sur les mots et les listes 
{tout comme le VIDEP de l'Apple-Logo) 
de même que MEMBRE? qui sort VRAI 
si une lettre appartient à un mot donné 
ou si un mot ou une liste appartient à 
une liste donnée. (Par contre MEM- 
BREP ne marche que sur les listes.) 
POUR DEFINIE? :PROC 

SI TEXTE :PROC = {} SORS "FAUX 
SINON SORS "VRAI 

FIN 

(sort VRAI pour un nom de primitive ou 
de procédure et FAUX sinon) 

POUR PRIMITIVE? :PROC 

SI MOT? TEXTE :PROC SORS ‘VRAI 
SINON SORS "FAUX 

FIN 


EDI-LOGO APPLE-LOGO 


ALAFOIS 
UNDE 
NON 
TESTE 
SIVRAI (SIV) 
SIFAUX (SIF) 
SL.ALORS..SINON 
= < > 

TC? 
CHOSE? 
LISTE? 
NOMBRE? 
MOT? 
BOUTON? 


Conditionnels et prédicats 


La primitive SI est spéciale en LOGO. 
Dañs l'Apple-Logo, le SF ést soit une 
commande soit une opération qui at- 
tend 2 ou 3 arguments: le premier est 
un prédicat (expression vraie ou fausse), 
le second est une liste qui est exécutée 
si le prédicat est vrai et le troisième est 
aussi une liste mais facultative qui est 
exécutée si le prédicat est faux. En Edi- 
Logo c'est la même chose sauf que les 
expressions ne sont pas séparées par des 
crochets mais par ALORS et SINON. 
(ALORS étant facultatif.) 

Pour le reste, les primitives sont pra- 
tiquement les mêmes [au nom près]. On 
peut noter que pour certains prédicats, 
pour passer de l'Apple-Logo à l'Edi- 
Logo il suffit de changer le P final (ce P 
étant d'ailleurs mis pour prédicat} en ?. 

On peut aisément construire-les quel- 
ques primitives absentes de l'Edi-Logo 
en respectant cette règle de nomination. 
On définit ainsi DEFINIE?, PRIMI- 
TIVE?, VIDE? et MEMBRE?. Le VIDE? 
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ET 
OÙ 

NON 
TESTE 
SIVRAI (SIV] 
SIFAUX (SIF) 
SI.{}(} 

= < > 
TOUCHEP 
NOMP 
LISTEP 
NOMBREP 
MOTP 
BOUTONP 





(ne sors:VRAI que pour une primitive] 
POUR VIDE? :OB] 


SI UNDE :OB]J = {| :OBJ = “ SORS.. 


VRAI SINGN SGRS ‘FAUX 

FIN 

POUR MEMBRE? EE :OB]J 

SI UNDE :OBJ = ‘ :OBJ = |) SORS 
"EAUX 

SL :E = PR :OBJ SORS "VRAI 

SORS MEMBRE? E SP :OB]J 

FIN 


Les opérations numériques 


Chacun des deux LOGO travaille sur 
les nombres décimaux positifs ou néga- 


tifs. Vous disposez dans les deux cas des 
opérations classiques: +, —, * /, QUO- 
TIENT, RESTE, ENTIER, SIN, COS 
ARRONDI (Edi-Logo} et ARRONDIS 
(Apple-Logo}), RCAR ({Edi-Logo) RC 
(Apple-Logo). En Apple-Logo la fonc- 
tion ARCTAN attend un nombre et re- 
tourne son arctangente, tandis que la 
fonction ATG de l'Edi-Logo demande 2 
arguments et sort l'arctangente du quo- 
tient. On construit simplement les fonc- 
tions équivalentes. 

De plus, sur l'Apple-Logo, des primi- 
tives SOMME et PRODUIT (+ et *} qui 
s'utilisent en notation préfixée sont dis- 
ponibles. (ie. l'opération à effectuer est 
située avant les objets sur lesquels elle 
opère). Cependant, on peut toujours 
créer des procédures qui sont donc obli- 
gatoirement préfixées, à partir de primi- 
tives infixées. Par exemple, on peut 
construire SOMME en Edi-Logo: 
POUR SOMME :A :B 
SORS :A + :B 
FIN 
Il est possible de traduire de la même fa- 
çon le prédicat EGALP de l'Apple-Logo 
en EGAL?. Par contre, il faut faire atten- 
tion à la fonction HASARD qui ne mar- 
che pas de la même façon sur les deux 
LOGO. En Edi-Logo, il faut tout d'abord 
utiliser AUHASARD pour éviter d'avoir 
les mêmes nombres aléatoires à chaque 
chargement de Logo. En ce qui concer- 
ne l'Apple-Logo, une initialisation est 
inutile, et la fonction REHASARD per- 
met de reproduire des séquences iden- 
tiques. 

Ceci peut aussi être fait en Edi-Logo 
en utilisant le primitif AUHASARD 
avec un argument. (Dans ce cas l'ins- 
truction doit être mise entre paren- 
thèses.] 


Contrôles et entrées-sorties 


Les procédures et contrôles suivants 
sont identiques : EXECUTE, REPETE, 
STOP ASCII, CAR, MANETTE, PAUSE 
(CTRL-Z}, CO, CTRL-G. Par contre, 
quelques-unes trouvent leur équivalent 
(voir ci-dessous). 

La primitive MONTRE absente de l'Edi- 


EDI-LOGO APPLE-LOGO 


SORS 
AFFICHE (AF| 


AFR 


LISLIGNE (LL) 
LISCAR (LC) 
PERIPH 
NIVEAUSUP 


RETOURNE (RT) 
ECRIS (EC) 
TAPE 
LISLISTE (LL) 

 LISCAR 
IMPRIMANTE 
RENVOIE "NIVEAUSUP 
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Logo se construit simplement ; elle per- 
met d'afficher exactement l'objet que 
l'on manipule {entre autres ceci permet 
de savoir si l'objet en question est un 
mot ou une liste). 

POUR MONTRE :OBJ 

AF (LISTE :OB]J) 

FIN 

(Pour procéder autrement, voir page 
268 du manuel de référence de l'Edi- 
Logo.) 

La primitive CURSEUR de l'Edi-Logo 
est l'inverse de celle de l'Apple-Logo; 
elle attend 2 entiers naturels comme 
argument et positionne le curseur texte 
à la colonne et à la ligne spécifiées par 
ces arguments. Cela correspond à la 
commande FCURSEUR de l'Apple-Lo- 
go qui par contre attend une liste. La pri- 
mitive CURSEUR de l'Apple-Logo re- 
tourne la position courante du curseur 
texte; on ne peut pas directement cons- 
truire une primitive équivalente pour 
l'Edi-Logo. (Il faut aller fouiller dans la 
mémoire de l'Apple.) 

La primitive ATTENDS de l'Apple-Lo- 
go peut se traduire de multiples façons: 
initialiser plusieurs fois une variable 
bidon, recycler ou vider le tampon d'en- 
trée plusieurs fois, faire des boucles à 
vide, etc. Par exemple: 

POUR ATTENDS :N 

SI :N = 0 ALORS STOP SINON 
ATTENDS :N —1 

FIN 

Si vous tenez absolument à «verser du 
ketchup sur du caviar» selon l'expres- 
sion d'Abelson, les deux Logo disposent 
de l'instruction VA qui transfère l'exécu- 
tion d'une procédure à la ligne indiquée 
par l'étiquette. (Mot terminé par: dans 
l'Edi-Logo et label spécifié par la primi- 
tive ETIQUETTE en Apple-Logo.] 

Pour placer des commentaires en Edi- 
Logo il suffit de les faire précéder par le 
caractère ; sur la même ligne. Pour avoir 
l'équivalent en Apple-Logo, on se fabri- 
que tout simplement une procédure qui 
ne fait rien: 

POUR LE 

FIN 

Les commentaires seront mis entre cro- 
chets après le point virgule. D'une 
manière similaire, on construit un 
VIDETAMPON en Apple-Logo. 
POUR VIDETAMPON 

SI TOUCHEP [; LISCAR VIDETAM- 
PON] 

FIN 

L'Edi-Logo dispose d'un mode TRACE 
absent de l'Apple-Logo. Cette primitive 
permet l'exécution ligne à ligne de tou- 
tes les procédures appelées par la suite, 
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et correspond donc plutôt à un PAS A 
PAS dont la construction est expliquée 
dans le manuel de l'Apple-Logo. 


Apple-Logo ou Edi-Logo ? 


Dans tout ce que nous venons de voir, 
le passage d'un Logo à l'autre ne pose 
pas d'énormes problèmes les deux ver- 
sions faisant à peu près les mêmes cho- 
ses. Il y a cependant des différences im- 
portantes. 

Tout d'abord, une possibilité très inté- 
ressante de l'Edi-Logo est l'accès aux 
commandes DOS, fichiers stockés en 
tant que fichiers binaires (ce sont des 
fichiers texte en Apple-Logo) et de per- 
mettre de sauver ou ramener directe- 
ment la page graphique de l'Apple (com- 
mandes GARDEDESSIN, RAMENE- 
DESSIN). 

Ensuite, le .APPEL d'Edi-Logo per- 
met d'utiliser des routines écrites en 
langage machine et le manuel de réfé- 
rence indique les adresses à partir des- 
quelles on peut les implanter. La dis- 
quette d'utilitaires fournit un mini 
assembleur écrit en Logo. On peut ainsi 
créer des primitives musicales, changer 
la forme de la tortue, etc. L'utilisation 
de routines machines en Apple-Logo 
n'est pas impossible mais l'implantation 
y est beaucoup plus problématique. 

La gestion des listes de propriétés 
n'est pas incluse dans l'Edi-Logo. On 
peut les simuler sans trop de difficultés 
mais la lenteur d'exécution qui en résul- 
te en empêche une véritable utilisation. 
De même, la manipulation directe de 
groupes de procédures et de noms n'est 
pas possible. Les primitives ATTRAPE 
et RENVOIE qui permettent de travail- 
ler plus efficacement dans les arbores- 
cences sont absentes, de même que ER- 
REUR et la variable système ERRACT 
qui autorisent la gestion des erreurs 
d'exécution au cours du déroulement 
d'un programme. Enfin, il est possible 
de redéfinir les primitives en Apple-Lo- 
go (variable système REDEFP). 

Un dernier petit détail: la primitive 
CONTENU qui retourne tous les objets 
connus de Logo, est curieusement ab- 
sente de l'Edi-Logo. En effet, en plus de 
son utilisation dans des procédures, 
cette opération constitue un glossaire 
permanent de toutes les primitives du 
langage, ce qui évite d'avoir recours en 
permanence au manuel de référence. 

Pour résumer, l'Apple-Logo est plus 
puissant, l'Edi-Logo plus ouvert. Pour 
des projets utilisant la tortue graphique, 
les deux Logo sont à peu près équiva- 
lents, avec cependant l'avantage du 


GARDEDESSIN pour l'Edi-Logo. Pour 
sortir du Logo, par exemple gérer des 
périphériques ou faire de la musique, 
l'Edi-Logo est préférable. Par contre, dès 
que l'on veut se lancer dans une pro- 
grammation plus poussée, à l'aide du 
langage Logo, en particulier si on veut 
travailler sur des listes, l'Apple-Logo est 
nettement supérieur. 


Quelques exemples 


Les lecteurs ayant regardé le jeu de 
Memory paru dans le numéro précé- 
dent pourront le reconstruire en Edi- 
Logo. Il leur faudra utiliser les fonctions 
ELEM, COMPTE, VIDE? et MEMBRE? 
ne pas oublier d'ajouter la commande 
AUHASARD dans DEPART et donner 
un autre nom à la procédure DESSINE 
(DESSINE étant une primitive de l'Edi- 
Logo). La traduction mot à mot ne pose 
alors aucun problème bien que le jeu 
perde de la rapidité. 

Voici d'autres exemples illustrant les 
primitives Apple-Logo que l'on a cons- 
truites en Edi-Logo: 

Tirer au hasard un élément dans une 
liste : 

POUR TIRHASARD :LISTE 

SORS ELEM 1 + HASARD COMPTE 
LISTE :LISTE 

FIN 

La fonction MEMBRE? peut être réa- 
lisée différemment quand on désire 
savoir si un mot est contenu dans une 
liste quel que soit le niveau de profon- 
deur de la recherche; 

POUR MEMB? E :L 

SI VIDE? :L SORS ‘FAUX 

TESTE LISTE? PR :L 

SIV SI MEMB? :E PR :L SORS "VRAI 
SINON SORS MEMB? EE SP :L 
SIFSI:E = PR :LSORS "VRAI SINON 
SORS MEMB? E SP :L 

FIN 

Ainsi MEMB? ‘"TOTO [TATA [AIME 
BIEN] [SON GRAND TOTO]] sortira 
VRAI alors que MEMBRE? sortirait 
FAUX. 

De même la fonction VIDE? est utile 
pour tester si un objet est vide sans que 
l'on sache si cet objet est un mot ou une 
liste. 

On construit de manière classique les 
fonctions INV pour inverser un mot et 
INVL pour inverser une liste. Le pas- 
sage de l'une à l'autre se fait en chan- 
geant la primitive MOT en PHRASE et 
en remplaçant le mot vide ‘ par la liste 
vide []. On en déduit une fonction INV- 
TOUT qui inverse aussi bien les mots 
que les listes et même les mots à l'inté- 
rieur des listes. 
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LE JEU DE SERPENT EN LOGO 


Installée dans un champ de salades, une tortue se promène 
à la recherche de sa nourriture. Chronomètre en main, vous n'avez 
que 20 secondes pour les manger, sinon gare aux indigestions. 


Ce jeu émanant des résultats d'un 


projet du centre mondial de Linfor: 
matique dé Paris présente une tortue 


se déplaçant dans un champ de sala- 
des. Le but est de faire manger le plus 
de plantes potagères possible à notre 
chère tortue à l'aide du clavier ou 
d'une manette de contrôle. 


Analyse du programme 


Le cœur du programme repose dans 
la procédure «Jeu» qui commence 


par vider l'écran de son texte et de ses 


raphiqaues. Puis le programme vous 
emande Si Vous désirez Jouer avec 


des manettes ou des touches. Sur l'Ap- 
ple Ile, il s'agit des touches fléchées à 
gauche et à droite. Selon la réponse, le 
programme fait appel à une procé- 
dure qui traite soit les touches (SCAN 
2] ou la manette (SCAN 1}. Puis les 
instructions affectent au score et au 
temps les valeurs respectives 0 et 21. 
Le nombre de salades est déterminé 


par les instructions suivantes. Tout 
Saparibieutindiques à quil mat 
lisé par l'ordre DONNE "SALADES 
[]. Puis le programme va dessiner dix 
salades sur l'écran grâce aux instruc- 
tions REPETE 10 [SALADE] qui fait 
appel à la procédure SALADE pour 
les afficher de manière aléatoire sur 
l'écran dans les limites dessinées par 
le rectangle. Mais, attention, la pre- 
mière ligne DONNE "SALADE [] a 











GOLDEN N° 5, MAI 1984 














D —— © —— — — ————————— — — ——— 


en fait également reliée le nombre de 
salades dessinées au mot salades. Les 
crochets vides correspondent aux va- 
leurs des premiers crochets suivants 
rencontrés dans la suite du pro- 
gramme. 

Pour le dessin du rectangle, les créa- 
teurs du programme ont écrit une 
procédure qui permet d'afficher à 
l'écran n'importe quelle taille de rec- 
tangle à condition de définir sa lon- 
gueur et sa largeur dans la procédure 
d'appel, cœur du programme de jeu. 

Dans la procédure DEPLACE, le 
programme décompte le temps en 
réalité chaque fois que vous déplacez 
la tortue. Si le temps attribué est fini 
(temps = 0), le programme rajoute 3 
salades et vous redonne 21 «secon- 
des» de jeu. Si vous sortez de l'écran, 
vous avez perdu. Cette possibilité est 
présente dans la même procédure. Si- 
non, le programme vous redonne la 
main vous déplacez (SCAN) et exa- 
mine votre position. Si une salade est 
à cet endroit (examen réalisé par BIP), 
la procédure fait appel au programme 
EFFACESALADE et vous redonne en- 
core la main pour votre déplacement. 

EFFACESALADE commence par 
«gommer » la salade rencontrée par la 
tortue (GC), reconnaît la position de la 
tortue par ses coordonnées (POINT 
POSITION), annule l'ordre de gom- 


mer (LC) et envnie nn se ennnre 
mer (LC) et envoie un signal sonore 


(BEEP). Puis la procédure examine 
l'ensemble du nombre de salades. Si 
celui-ci est nul, vous avez gagné, si- 
non, il vous redonne un temps maxi- 
mal et augmente le score d'une va- 
leur. Une fois la procédure exécutée, 
elle revient au programme qui l'a ap- 
pelé (DEPLACE). 


Les versions de LOGO 


Le jeu de tortue perdue dans un 
champ de salades a été écrit dans une 
ancienne version de LOGO. Pour 
l'adapter selon des versions plus ré- 
centes, il faut déjà savoir que l'instruc- 
tion DONNE est désormais rempla- 
cée par RELIE en Apple Logo. Si vous 
désirez ajouter de la couleur, vous 
pouvez joindre à la procédure Jeu, 
après l'affichage des salades, deux ins- 
tructions: FFO x (de 1 à 6) et FCC x 
(1 à 6). La première fixe une couleur 
du fond de l'écran, et la seconde la 
teinte de la tortue. La dernière version 
Apple Logo accepte pour le fond de 
l'écran l'ordre FFOND x. 
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_ POUR JEU 
VE je 


VIDETEXTE 
LABEL "BOUCLE 
EC LAVEC LES MANETTES OÙ LES TOUCHES?] 

DONNE "L LISLISTE 

SI MEMBREP "MANETTES 1L [DEFINIS "SCAN TEXTE "SCANI] [SI MEMEREP "TOUCHES :L [DE 
FINIS "SCAN TEXTE “SCAN2] [EC [YA UNE FAUTE, RECOMMENCEI VA "BOUCLE]1 

UIDETEXTE 
DONNE "SCORE D 
DONNE “SALADES [1] 
DONNE "TEMPS 21 
RECTANGLE 160 240 
REPETE 10 (SALADE]J 
SCORE 


LC 
PEPLACE 
FIN 


POUR RECTANGLE :LARGEUR :LONGUEUR 

LC RE :LARGEUR / 4 BC GA 90 AV :LONGUEUR / 2 DR 90 AU :LARGELIR DR 90 AU :LONGUEU 
R DR 90 AV :LARGEUR DR 90 AV :LONGUEUR RE :LONGUEUR / 2 DR 90 

FIN 


POUR SALADE 

DONNE “X (HASARD 241) — 120 

DONNE "X :X - RESTE :X 10 

DONNE "Y (HASARD 141) - 30 

DONNE "Y :Y - RESTE :Y 10 

DONNE "XY LISTE :X :Y : 

SI NON MEMBREP :XY :SALADES [DONNE "SALADES METF :XY :SALADES BC POINT :XY LC ST 
OP] 

SALADE 

FIN 





POUR SCORE 

FIXCURSEUR [2 21] 

TAPE PHRASE (SCORE:) : SCORE 
FIXCURSEUR [15 21] 

EC PHRASE [SALADES:] COMPTE :SALADES 
FIN 


POUR DEPLACE 

DONNE "TEMPS :TEMPS - 1 

TEMPS 

SI :TEMPS = 0 (REPETE 3 (SALADE) DONNE "TEMPS 21 SCORE] 

AV 10 BIP 5 

DONNE “X XCOR DONNE “Y YCOR 

SI QU OÙ OÙ (1X € -120> ÇiX > 120) CrY € -30) C:Y > 110) IVIDETEXTE BEEP EC (PER 


DU!!!1 STOP] 
: SCAN 
SI MEMBREP POSITION :SALADES (EFFACESALADE] 


DEPLACE 
FIN 


POUR TEMPS 

FIXCURSEUR (30 21] 
FTXCURSEGR"T3U"217 "7" 
EC PHRASE [TEMPS:] :TEMPS 
FIN 


POUR BIP 
REPETE 2 (DONNE "SS .EXAMINE 49200] 
FIN 


POUR 8EEP 
EC CAR 7 
FIN 


POUR SCANI 

SI BOUTONP O0 [GA 90) 
SI SOUTONP 1 [DR 90) 
FIN 


POUR SCAN2Z | 
SI TOUCHEP CTOURNE LISCARI 
FIN 


POUR TOURNE :C 

SI ASCII :C = 68 (GA 90] 
SI ASCII :C = 21 [DR 90) 
FIN 





POUR OTE :X :L 
SI VIDEP :L CRETOURNE ()] 
SI :X = PREMIER :L CRETOURNE SP :L) 


RETOURNE METF PREMIER :L OTE :X SP :L 
.FIN 


POUR EFFACESALADE 
GC 
POINT POSITION 


DONNE "SALADES OTE POSITION :SALADES 

SI VIDEP :SALADES [UVIDETEXTE EC (BRAVO! !] RENVOIE "NIVEAUSUP] 
DONNE "TEMPS 21 

DONNE "SCORE :SCORE + 1 
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RTE OP M Re 


BOITE À OUTILS 


NORBERT RIMOUX 


UN JEU DE MORPION 
EN TROIS DIMENSIONS 


Fruit de nombreuses années «d'intenses réflexions», le jeu 
du Morpion est entré dans:l'ère électronique et de l'espace. 


Qui n'a jamais joué au morpion pen- 
dant les cours de philosophie ou de 
mathématiques? Ce jeu célèbre a sti- 
mulé l'imagination de plusieurs géné- 
rations de «cancres». Il en existe 
maintenant plusieurs versions qui dif- 
fèrent les unes des autres par la taille 
de la grille, voire par les règles du jeu. 
Lordinateur a permis de lui rajouter 
une troisième dimension. 

Mais les 3D Tic Tac Toe comme di- 
sent les Anglo-Saxons restent généra- 
lement très limités. Les grilles sont au 
nombre de 3 ou 4 et le premier à réa- 
liser un alignement a gagné. 

Nous avons été plus ambitieux en 
voulant réaliser une nouvelle version 
de ce jeu qui permet des parties com- 
plètes jusqu'à épuisement de tous les 
alignements possibles. Il existe mal- 
gré tout des contraintes qui n'ont pas 
permis une optimisation complète du 
programme. Nous nous sommes ren- 
dus compte que les alignements de 4 
points sur une longueur totale de 
cinq, représentent le meilleur choix 
pour combiner intérêt du jeu et tacti- 
que plus évoluée que dans la majorité 
des versions existantes. Après ré- 
flexions, nous avons retenu les condi- 
tions suivantes: 

— le programme est répliquant, c'est- 
à-dire qu'il est possible de faire une 
partie à un seul joueur contre la ma- 
chine. 

— l'aire de jeu est formée par un en- 
semble de cinq grilles de 5 x 5lignes. 
La taille de l'écran n'a pas permis la 
mise en place d'une aire plus com- 
plexe sous peine de perdre toute visi- 
bilité. 


Le voici en trois dimensions. 





ORDINATEUR ; 
— les coups ne sont pas placés à l'in- 
térieur des carrés des grilles, mais à 
l'intersection des différents segments. 
Cette disposition permet de gagner un 
point dans chaque dimension. 

— un alignement de quatre nœuds 
du réseau dans l'une quelconque des 
dimensions de l'espace, marque un 
point. Si cet alignement est complété 
à 5, un point est également valide. 
— un nœud du réseau est repéré par 
ses coordonnées cartésiennes classi- 
ques selon les axes X,Y/7. Les valeurs 
de ces coordonnées étant comprises 
entre 1 et 5. 

Dans un premier temps, le pro- 
gramme est écrit en Basic. De ce fait, 
la technique de jeu de l'ordinateur 
n'est pas la meilleure possible. Les 
essais que nous avons réalisés en éla- 
borant une tactique globale tenant 
compte de la configuration de la par- 
tie (du type de celle employée par les 
jeux de dames ou d'échec} ont montré 
que les temps de réponse de la ma- 
chine deviennent inacceptables (30 
secondes par coups). 

La seule solution est d'écrire le pro- 
gramme en assembleur, dans ce cas le 
morpion devient un excellent jeu qui 


n'a pas besoin de beaucoup de temps 
de «réflexion». En contrepartie, le 
programme n'est plus adaptable à 
d'autres machines que l'APPLE II. La 
version proposée est une version Ba- 
sic dont la tactique de jeu est un bon 
compromis. Le niveau de l'ordinateur 
est suffisant pour en faire un adver- 
saire assez coriace. 

Une option du programme permet 
de jouer à deux, l'ordinateur s'occu- 
pant dans ce cas de comptabiliser les 
points. 


Structure du programme 


Le programme est constitué de trois 
parties. Le fichier de table de forme, 
contenant la croix, le carré, et les chif- 
fres 1, 2, 3, 4, 5. Rappelons qu'il n'est 
pas possible sur l'Apple II, de mixer 
texte et graphiques. Il faut avoir re- 
cours (en Basic) au procédé des tables 
de formes et des instructions DRAW 
et XDRAW de l'Applesoft. 

Le programme principal est dépen- 
dant d'un petit chargeur qui stocke la 
table de formes (TMO) et initialise les 
pointeurs nécessaires. 

Schématiquement, le programme 
contient les modules suivants: 

— recherche d'un point valide 

— entrée des coordonnées et traite- 
ment d'erreur 

— mise à jour du score 

— fin de partie 

— jeu de l'ordinateur 

— affichage de la grille 

— affichage d'un coup 

A noter qu'en cas de modification 
du programme, il faut protéger la 
page technique haute résolution à 
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l'aide de Himem ou Lomem. Sinon, 
les variables et tableaux vont l'envahir 
et la visualisation de la partie serait 
perturbée. 

Lors de l'entrée du listing, il est pos- 
sible de gagner de la place mémoire 
en dimensionnant les tableaux à 5 et 
sous forme entière %. Le programme 
AOPT du TOOL KIT permet égale- 
ment de compresser un peu le pro- 
gramme au détriment de la lisibilité. 


Adaptation 


Seule la partie graphisme est incom- 
patible d'une machine à l'autre. 
Lalgorithme du tracé de la grille 
reste toutefois valable et les symboles 
des joueurs peuvent être obtenus en 
redéfinissant des caractères. A ces 
conditions et en changeant HTAB et 





éaui ER ue > Ur,» 5 \ 7): HTAB (425 PRINT “J 
VTAB par leurs équivalents, le mor- |. RER A PA DR IE HN die vite 
pion tournera sur n'importe quelle RS © NTRE 793 PRINT “JOUEUR 2° 


ne ë 1921 NTAB €735 PRINT si 
machine disposant d'une douzaine de à u 


Koctets de mémoire utilisateur. 
Compilation 


D'après les tests effectués, la présente 
version du morpion s'avère un adver- 
saire plus qu'honorable. Mais le 
temps de réponse entre deux coups 
est de l'ordre de dix à quinze secon- 
des. Une partie complète {124 coups) 
dure environ quarante minutes. La 
compilation est un moyen commode 
d'accélérer l'exécution. 

Si vous disposez du compilateur 
TASC, voici la démarche à suivre: 
FILE: MORPION 3D 
OBJECT FILE: (RETURN) 
MEMORY USAGE: NO 
LIBRARY: (RETURN) 

PROGRAM: HGR1 

VARIABLES: (RETURN) 

OPTIONS: (RETURN) 

A l'exécution, il faut suivre la procé- 
dure suivante: 

bload TMO,A$300 

poke 232,0 

poke 233,03 

bload runtime 

| brun morpion 3dobj 

Le traitement des coups est environ 
quatre fois plus rapide. 

Mais attention, le code compilé est 
bien loin d'avoir la qualité et même la 
rapidité d'un programme équivalent 
écrit directement à l'aide d'un assem- 
bleur. 

Notons pour terminer que si vous 
jouez seul contre l'ordinateur, celui-ci 


ns Donne) en nan, jl 


ést toujours le; Joueur numéro 
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U2 + C < 1 OR VO + À > S OR 
V1 + B > 5 OR V2 + C > S THEN 
A1 = 3: GOTO 127 

126 Ai = PCUO + A,UI + B,U2Z + C) 

127 I = 2: GOSUB 300 

128 IF VO + À < 1 OR Vi + B < 1 0! 
U2 + C € 1 OR VO + À > S OR 
VI + B > 5 OR V2 + C > S THEN 
A2 = 3: GOTO 130 

129 A2 = P(UO + AVI + B,U2 + C) 

130 1 = 3: GOSUB 300 


es FE MA 2 À 4 + MD M4 + M € + A 
U2 + C < 1 OR VO + À > S OR 
VI + B > S OR V2 + C > S THEN 
A3 = 3: GOTO 133 

132 A3 = P(UO + AVI + B,V2 + C) 

133 I = - 1: GOSUB 300 

134 IF VO + À < 1 OR Vi + B < 1 O 
V2 + C < 1 OR VO + À > 5 OR 
VI + B > 5 OR V2 + C > 5 THEN 
A2 = 3: GOTO 136 

135 À4 = P(UO + A,VI + B,V2 + C) 

136 I = - 2: GOSUB 300 

137 IF VO + À < 1 OR VI + B € 1 0 
V2 + C < 1 OR VO + À > 5 OR 
VI + B > 5 OR V2 + C > 5 THEN 
A5 = 3: GOTO 139 

138 AS = PVO + A,Vi + B,V2 + C) 

139 1 = - 3: GOSUB 300 






























V2 + C < 1 OR VO + À 
VI + B > S OR VZ + C 
Aé = 3: GOTO 142 
141 Aé = PCUO + A,UI + B,V2 + C) 
142 IF A1 = 0 AND A2 = 1 AND 43 = 
1 THEN 1 = 1: GOSUB 300:V0 = 
VO + AïVI = VI + BiV2 = V2 + 
C: GOTO 310 
143 IF A1 = O0 AND A2 = 1 AND A4 = 
1 THEN I = 1: GOSUB 300:V0 = 
VO + AïVl = VI + B:U2 = V2 + 
C: GOTO 310 
144 IF A1 = 1 AND A2 = 1 AND À4 = 
0 THEN 1 = - 1: GOSUB 300:V 
0 = VO + AïVI = Vi + BiV2 = 
V2 + C: GOTO 310 
145 IF Al = 1 AND A4 = 1 AND AS = 
0 THEN I = - 2: GOSUB 3001:V 
O0 = VO + AïV1 = Vi + BiV2 = 
+ C: GOTO 310 
146 IF A1 = 1 AND À4 = 0 AND AS = 
HEN 1 = - 1: GOSUB 300:V 
+ AiVI = VI + B:V2 = 
2 + C: GOTO 310 
147 IF A4 = 0 AND AS = 1 AND Aé = 
1 THEN 1 = - j: GOSUB 300:V 
O0 = VO + AVI = VI + B:V2 = 
V2 + C: GOTO 310 
148 IF À4 = 1 AND AS = 0 AND Aé = 
1 THEN 1 = - 2: GOSUB 300:V 
0 = VO + A: = V1 + B:U2 = 
V2 + C: GOTO 310 
149 IF À4 = 1 AND ÀS = 1 AND Àâé = 
O0 THEN I = - 3: GOSUB 300:V 
0 = VO + AïVI = VI + B:V2 = 
V2 + C: GOTO 310 
150 IF Ai = 1 AND A2 = 0 AND A3 = 
1 THEN 1 = 2: GOSUB 300:V0 = 
VO + A:VI = VI + B:V2 = V2 + 
C: GOTO 310 
151 IF Ai = 1 AND A2 = 1 AND A3 = 
O0 THEN 1 = 3: GOSUB 300:V0 = 
VO + AïVI = V1 + B:U2 = V2 + 
C: GOTO 310 
152 IF Al = 1 AND A2 = 1 AND À4 = 
0 THEN 1 = - 1: GOSUB 300:V 
G = VO + A:VI = V1 + BiV2 = 
V2 + C: GOTO 310 
153 NEXT G 
154 FOR G = 1 TO 2é6:1 = 1 
155 I = 1: GOSUB 300 
156 IF WO + À < 1 OR Wi + B < 1 O! 
W2 + C < 1 OR WO + À > 5 OR 
Wi + B > 5 OR W2 + C > 5 THEN 
Di = 3: GOTO 158 
157 DI1 = PCWO + A,W1 + B,W2 + C) 
158 1 = 2: GOSUB 300 
159 IF WO + À < 1 OR Wi + B < i 
W2 + C < 1 OR WO + À > 5 OR 
Wi + B > 5 OR W2 + C > 5 THEN 
D2 = 3: GOTO 1é1 
160 D2 = P(WO + A,Wi + B,W2 + C) 
1éi I = 3: GOSUB 300 











163 D3 = PCWO + A,Wi + B,W2 + C) 

164 IF Di = O AND D2 = 2 AND D3 = 
O0 THEN I = 1: GOSUB 300:W0 = 
WO + AïWi = Wi + B:W2 = W2 + 
C: GOTO 311 

165 IF Di = 2 AND D2 = 0 AND D3 = 
O0 THEN 1 = 21 GOSUB 300:W0 = 
WO + AiWi = Wi + B:W2 = W2 + 
C: GOTO 311 

1éé ‘IF Di = O0 AND D2 = 2 AND D3 = 
2 THEN 1 = 1: GOSUB 300:W0 = 


g So: W1 + BiW2 = W2 + 


167 IF Di = 2 AND D2 = 2 AND D3 = 
0 THEN 1 = 3: GOSUB 300:W0 = 
WO + AiW1 = Wi + BiW2 = W2 + 
C: GOTO 311 

168 IF Di = 2 AND D2 = 0 AND D3 = 
2 THEN 1 = 2: GOSUB 300:W0 = 
WO + AiWl = W1 + BiW2 = W2 + 
C: GOTO 311 

170 NEXT G° 

171 FOR G = 1 TO 2611 = 1 

172 1 = 1: GOSUB 300 

173 IF VO + À < 1 OR Vi + B < 1 OR 
V2 + © € 1 OR VO + À > 5 OR 
VI + B )> 5 OR V2 + C > 5 THEN 
Ai = 3: GOTO 175 

174 A1 = PCUO + A,UI + B,U2 + C) 

175 1 = 2: GOSUB 300 

126 IF VO + À < 1 OR Vi + B < 1 OR 
V2 # C < 1 OR VO + À > 5 OR 
VI + B > 5 OR V2 + C > 5 THEN 
A2 = 3: GOTO 178 

177 A2 = PCUO + AVI + B,V2 + C) 

178 1 = 3: GOSUB 300 

179 IF VO + À < 1 OR V1 + B < 1 OR 
V2 + C € 1 OR VO + À > 5 OR 
VI + 8 > 5 OR V2 + C > 5 THEN 
A3 = 3: GOTO 181 

180 A3 = P(UO + A,UI + B,U2 + C) 

181 1 = - 1: GOSUB 300 

182 IF VO + À € 1 OR VI + B < 1 OR 
V2 + C € 1 OR VO + À > 5 OR 
VI + B > 5 OR V2 + C > S THEN 
A2 = 31 GOTO 184 

183 A4 = PCUO + A,U1 + B,V2 + C) 

184 1 = - 2: GOSUB 300 

185 1F VO + À € 1 OR Vi + B < 1 OR 
V2 + C ( 1 OR VO + À 
VI + B > 5 OR V2 + C 
A5 = 3: GOTO 187 

186 A5 = P{UO + AVI + B,U2 + C) 

187 I = - 3: GOSUB 300 

188 IF VO + À € 1 OR VI + B € 1 OR 
V2 + C € 1 OR VO + À > 5 OR 
V1 + B > 5 OR V2 + C > 5 THEN 

c 


> 
> 


> 
> 5 THEN 


Âé = 3: GOTO 190 
189 A6 = PVO + A,VI + B,V2 + C) 
190 IF Al = 1 AND A2 = 0 AND A4 = 

O0 THEN I = - 1: GOSUB 300:V 

0 = VO + AïVI = VI + B:V2 = 

V2 + Cr GOTO 310 
191 IF A1 = 0 AND A2 = 0 AND À4 = 

1 THEN I = 2: GOSUB 300:V0 = 

VO + AïVI = V1 + B:U2 = V2 + 

C: GOTO 310 
192 IF A1 = 0 AND AZ = 0 AND A3 = 

1 THEN I = ji: GOSUB 300:V0 = 

VO + AVI = VI + B:U2 = V2 + 

C1: GOTO 310 
193 IF Ai = 1 AND À4 = 0 AND ÀS = 

O0 THEN 1 = - 2: GOSUB 300:V 

0 = VO + AïVI = VI + BiV2 = 

V2 + C: GOTO 310 
194 IF À4 = 1 AND A5 = 0 AND Aé = 

O0 THEN 1 = - 2: GOSUB 300:V 

0 = VO + AïVI = VI + BiV2 = 

V2 + C: GOTO 310 
195 IF À4 = 0 AND AS = 1 AND Àé = 

O0 THEN 1 = - 1: GOSUB 300:V 

0 = VO + AVI = V1 + BiV2 = 

V2 + C: GOTO 310 
196 IF À4 = 0 AND A5 = 0 AND âé = 

1 THEN 1 = - 1: GOSUB 300:V 

0 = VO + AïVI = VI + BiU2 = 

V2 + C: GOTO 310 
197 IF A4 = 0 AND AS = 0 AND Àé = 
THEN 1 = - is: GOSUB 300:0 
æ VO + AïVl = VI + BiV2 = 
+ C: GOTO 310 
A4 = 0 AND A1 = 0 AND A2 = 

0 THEN 1 = i: GOSUB 300 :V0 = 

UO + AïVI = VI + B:V2 = V2 + 

C:-GOTO 310 
199 IF A3 = 0 AND Ai = 0 AND A2 = 

O0 THEN 1 = 1: GOSUB 300:V0 = 


198 





I es En UN nus ne arisnie DTA | 
TE À OUTILS € À OUTILS 


VO + AïVI = UI + B:iV2 = V2 + 
C: GOTO 310 

204 NEXT G 

208 DW = © 

209 UO = INT © RND (1) »* S) + 1: 
Ui = INT Ç RND (1) * 5) + 1 
tU2 = INT € RND C1) x 5) + 
1:V0 = UQO:Vt = UI:U2 = U2 

210 DW = DW + 1 

211 IF Ui € 1 OR UZ < 1 OR UD « 
1 OR UO > 5 OR Ui > 5 OR UZ > 
303 PCUQ.U1,U2) < > Q THEN 


212 HTAB (20): VUTAB (23): PRINT 
UO ;U1 ;U2 

213 VO = UG:IVI = UI:U2 = U2 

214 GOTO 22 

300 ON G GOSUB 41,42,43,44,45,46 
,47,48,49,50,51,52,53,54,55, 
56,57,58,59,60,61,62,63,64,6 
S,66: RETURN 

310 UO = VO:IUI = VIiU2 = V2: UTAB 
(22): HTAB (20): PRINT UO;Ui 
;U2: GOTO 22 

311 UO = WO:U1 = Wi:U2 = W2: UVTAB 
(22): HTAB (20): PRINT UO;U1 
sU2: IF INT © RND C0) * 3) + 
1 = 2 THEN VO = WO:VUI = Wii: 
2 = W2 

312 GOTO 22 


$£o 

?PSYNTAX ERROR 
SPR£€O 
SCALL-&C151 
*02FF 


02FF- 00 
* 


0300- 07 00 10 00 1C 00 26 00 
* 


0308- 20 00 34 00 48 00 55 00 
* 


0310- 1C 1C ?é 2A 68 0E 1C 1C 
* 


0318- OC OC 07 00 12 3F 24 24 
* 


0320- 2D 2D 36 36 27 00 09 24 
* 


0328- 24 24 BF 0é 00 2D 20 3F 
* 


0330- 3F 65 63 0C OC E4 3F 7E 
* 


0338- 33 00 70 2D 60 62 64 18 
* 


0340- 67 3D 08 CC 38 BF 0S 00 
* 


0348- 49 21 24 24 3C 1E 1E SE 
* 


0350- 33 2D 2D 2D 00 70 2D OC 
* 


0358- 64 1B 3F 9C 24 2C 2D 05 
# 


0360- 00 FF 00 00 FF FF 00 00 
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Paur tous É pas$ionnés de l'ordinateur ed 











Tes branchés et ceux qui le soht mdins, Apple lance le Club Apple. 
Le | Enfin un club avec|des idées et des services | 
pour com re, pou agner, pour s'évader 

Le Club Apple, c'est l'esprit Apple. | 

le fruit dela passion! 




















































































PROMO 2000 











Pour en savoir plus sur le Club Apple” le fruit de la passion - et connaître tous les avantages que nous réservons aux 
membres du club, découpez dès aujourd'hui le bon et retournez-le à Club Apple, avenue de l'Océanie -ZA de Courtabœuf - BP 131, 
Les Ulis cedex 91944. Vous recevrez sans engagement de votre part toutes les informations pour devenir membre du club. 
Nom Prénom 
Adresse 














Code postal 
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«MES CHERS CONCITOYENS » 


Un nouveau programme appelé 
«Campaign Manager» (Dirigeant 
d'une campagne... politique) a permis 
à des candidats américains de gagner 
un impressionnant nombre d'élec- 
tions durant l'année 1983. Le pro- 
gramme vendu 750 $ et qui«tourne» 
sur un IBM PC ou sur un Apple II, 
permet aux candidats politiques de 
monter les fondations d'une campa- 
gne et de déterminer par les scrutins, 
l'esprit des votants. En particulier, le 
logiciel aide les aspirants politiciens à 
se souvenir de leurs donations, de re- 
mercier les volontaires, de préparer 
un rapport de trésorerie selon les li- 
gnes de conduite ordonné par l'Etat 
ou de prévoir un budget pour la fabri- 
cation d'auto-collants. Développé par 


Aristote Industries du Connecticut, 
Campaign Manager aide tellement les 
candidats qu'il permet aussi d'analy- 
ser l'opinion publique selon les résul- 
tats des votes, les objectifs de la cir- 
conscription électorale et l'identifica- 
tion des votants qui réclament une 
«attention particulière». Certains 
hommes politiques américains ont 
réussi à gagner de nombreuses élec- 
tions grâce à ce logiciel. 

Si le Président Reagan gagne son 
prochain mandat grâce à l'ordinateur, 
il se peut alors que tous les pays du 
monde se donnent la main pour faire 
appel à quelques instructions bien 
ordonnées pour déterminer toute une 
vie. politique bien sûr. Aristote Indus- 
tries. 








ATTENTION, FRACTIONS EN FOLIE 


La fièvre de la fraction est en ville, la 
contagion est proche. Une fraction 
apparaît à l'écran, sa représentation 
graphique apparaît elle aussi instan- 
tanément, au milieu d'autres, erro- 
nées. Vous devez déplacer votre héros 
au-dessus de la bonne représentation. 
Facile, sûrement pas, car des trappes 
sont sous vos pieds, que le temps im- 





parti est bientôt dépassé, il faut avoir 





le réflexe intelligent. Plus vous pro- 
gressez, plus la résolution du pro- 
blème est difficile. A partir de 7 ans 
sur Apple II et Ile. Prix: 350 F TIC. 
Spinnacker Ediciel. 
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THE BRIDGE 


Non, il ne s'agit pas d'une nou- 
velle prothèse dentaire, ni d'une 
nouvelle version du jeu de cartes et 
encore moins d'un pont récem- 
ment inauguré et installé sur les ri- 
ves de la Tamise. «The Bridge» est 
un programme qui permet aux uti- 
lisateurs de PFS d'extraire l'infor- 
mation de leurs fichiers PFS et de 
la transmettre à leur système de 
traitement de texte (Applewriter, 
Magicwindow] ou à des feuilles de 
calcul électroniques (Visicalc, Ma- 
gicalc) ou encore à un programme 
utilisateur acceptant le fichier texte 
ou DIF. Ainsi, vous pouvez tracer 
vos courbes avec Visiplot à partir 
de données chiffrées de votre fi- 
chier PFS. Vous pouvez envoyer 
des lettres de relance, vos rapports 
écrits avec Applewriter aux per- 
sonnes dont les adresses se trou- 
vent dans votre fichier PFS, réuti- 
liser les données chiffrées de PFS 
dans Visicalc ou Magicalc ou en- 
core faire du mailing à partir des 
adresses en PES. Pour Apple IT+ et 
Ile. Prix: 600 F TTC. BIP 





















MS-WIN ADOPTÉ 
PAR L'INDUSTRIE 
EUROPÉENNE 


12 sociétés européennes ont adop- 
té l'environnement MS-WIN déve- 
loppé par Microsoft pour leur ordi- 
nateur. Rappelons que MS-WIN 
est une extension graphique au 
système d'exploitation MS-DOS. 
Ainsi, Thomson pour son Micro- 
Méga 16, Symag pour son Orchi- 
dée, Goupil pour son 3, Olivetti 
pour ses M24 et 21, Compudata 
pour s6n Tulip System 1, Nôkia 
{Finlande}, Triumph-Adler, Sie- 
mens, Kontron, Olympia, Act pour 
l'Apricot et, enfin, Northern Tele- 
com ont tous signé l'accord. 
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APPLE PARLE 
À ETHERNET 


EN-Link commercialise une inter- 
face Ethernet pour les micro-ordi- 
nateurs Apple qui permet à leurs 
propriétaires d'utiliser le réseau 
local en ajoutant une simple carte 
électronique dans un support in- 


terne. 

Les caractéristiques de cette in- 
terface renferment une mémoire 
tampon de 8 Koctets de RAM, des 
modes d'interruptions contrôlés 
par un logiciel et un programme 
pour le transfert de données. 

Prix: 1250 $. EN-Link, 4706 
Bond, Shawnee, KS 66203. 


CX SYSTÈME 
SUR MACINTOSH 


Cx Système sur Macintosh est 
plus qu'une simple adaptation du 
produit initialement développé 
pour Apple II. Toutefois, il retient 
les principales caractéristiques du 
logiciel, soit la gestion de fichiers, 
l'intégration des calculs et du trai- 
tement de texte et la liaison entre 
fichiers. Mais les possibilités offer- 
tes par Macintosh et sa philosophie 
d'emploi conduisent à des muta- 
tions importantes de CX Système. 
Tout d'abord, le modèle de fichier 
n'est plus une simple liste de rubri- 
ques mais un véritable document 
pouvant inclure non seulement 
des champs de variables maïs aussi 
des textes et des éléments graphi- 
ques. Ces champs peuvent être sai- 
sis ou calculés, ou encore prélevés 
dans d'autres fichiers ou d'autres 
documents. Enfin, les possibilités 
d'automatisation des tâches répéti- 
tives sont assez étendues. Elles per- 
mettent une adaptation du pro- 
gramme. 

CX Système sur Macintosh uti- 
lise l'ensemble des possibilités du 
nouveau micro-ordinateur tels que 
le menu, contrôles, fenêtres, ico- 
nes. Aucun codage n'est néces- 
saire pour manipuler les éléments 
dü programme. Contrôle X. 











| 
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MAIS QUI A ENLEVÉ LA BELLE LILY ? 


Les Sherlock Holmes de la chaise 
longue et de l'écran pourront mener 
l'enquête que vous propose le logiciel 
Spinnaker commercialisé par Ediciel. 
Une passionnante enquête va vous 
mener de l'interrogation des suspects 
à la fouille de la maïson en passant par 
la confrontation avec des personna- 
ges peu engageants. Il ne vous faudra 
rien négliger : indices, empreintes, tra- 
ces, tout est à étudier, rien à rejeter. 





Talkie-walkie, voiture, banque de 
données, appareil photo, tout est four- 
ni dans le produit. 

A vous de jouer, de pénétrer dans 
un univers de son, de lumière, d'ima- 
ges, de tout noter sur le guide d'en- 
quêtes qui vous est remis et de faire 
preuve d'intuition, de finesse, de per- 
sévérance pour retrouver Lily le dau- 
phin. À partir de 10 ans sur Apple II 
et Ile. Prix: 450 F TTC. 











SUR LES TRACES 
DU DEIRDRON 


Le Deirdron est par là, où ? Pour le 
retrouver, il va falloir passer au tra- 
vers de bien des épreuves. 

Après avoir navigué dans le froid 
et dans le brouillard à bord d'une 
navette spatiale, vous allez devoir 





parler des langues que vous ne 
connaissez pas; traverser des con- 
trées où vous rencontrerez des sec- 
tes de marchands avec lesquels il 
vous faudra négocier, évaluer, cal- 
culer, acheter au meilleur prix, 
vendre au meilleur cours afin de 
progresser, avancer et atteindre 
l'inaccessible. 

A partir de 10 ans sur Apple IT et 
Ile. 

Prix: 500 F TIC. Spinnacker Edi- 
ciel. 








[_ 





CACHE-CACHE 


Version française de Succession, 
Cache-Cache vous compare à un 
super-programmeur doté d'anten- 
nes extra-sensorielles. Le président 
a fait appel à vous pour éliminer les 
«bugs» dans un programme ultra- 
secret. Ces bugs sont numérotés et 
vous devez les éliminer dans l'or- 
dre. Car, sinon ils réapparaîtront de 
plus belle. Tout ira bien tant que 
vous n'aurez pas le chef program- 
meur à vos trousses, jaloux de vo- 
tre intuition, de vos cellules grises 
mais surtout, de la mission que 
vous a confiée le Président. Pour 
lui, le Bug à éliminer, c'est vous. Le 
jeu comporte quatre niveaux de 
difficultés où il y a toujours plus de 
bugs à éliminer dans un délai de 


plus en plus court: 











=) 
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DES LOGICIELS ÉDUCATIFS : TOUT UN PROGRAMME 


Word Attack est un programme 
éducatif pour les enfants de 8 à 16 ans 
qui contient 675 mots groupés en ni- 
veaux ascendants de difficultés. Qua- 
tre domaines d'utilisation ont été pré- 
vus pour ce logiciel. 

Le premier est simplement un affi- 
chage de mots, de leur signification et 
de phrases illustrant à l'écran l'usage 
du mot. Le second est une sorte d'exa- 
men à multiple choix. 

L'étudiant sélectionne la définition 
qu'il estime correcte d'un mot et la 
compare à la réponse de l'ordinateur. 
Le score est enregistré par l'ordina- 
teur et affiché à l'écran. Le troisième 
domaine concerne la phrase à com- 

AétSpaVe RARES 1 PTÉREULRE À 
étudiants frappent sur le clavier de 
l'ordinateur. 

Enfin, si les élèves sont des fanati- 
ques des jeux vidéo, la section 4 du 


logiciel propose un jeu d'arcade qui 
renforce le vocabulaire acquis par 
l'élève. 

Ce programme est disponible pour 
les ordinateurs Apple, IBM et Com- 
modore 64 au prix de 50 $. 

Même si ce programme est pour 
l'instant en anglais, il peut être fort 
intéressant pour les étudiants de lan- 
gues étrangères de tout niveau. 

Math Blaster a pour objectif d'aider 
les pauvres élèves à améliorer leurs 
résultats en arithmétique: addition, 
soustraction, multiplication, division, 
fractions, décimales et pourcentage. 
Développé pour les enfants âgés de 5 
à 11 ans, il présente 600 problèmes 
grou és en famille et de niveau de dif- 


iIte aoLCiiUGaiiLC. 

Comme Word Attack, le program- 
me est divisé en 4 parties. Le Look 
and Learn présente un ensemble de 
concepts mathématiques. «Build 


your Skill» regroupe des problèmes 
qui sont affichés sur l'écran que 
l'élève doit résoudre. Challenge Mis- 
sing contient des problèmes dont une 
partie est absente. 

Bien entendu, l'enfant doit trouver 
la réponse. Math Blaster est la partie 
ludique du programme. Lenfant tire 
sur la bonne réponse d'un problème 
au moyen d'un petit bonhomme ins- 
tallé dans un canon. 

Disponible pour les micro-ordina- 
teurs Apple, IBM et Commodore, son 
prix de vente est de 50 $. 

Comme son prédécesseur, ces deux 
logiciels sont modifiables par les pa- 
rents ou les professeurs afin de per- 
sonnaliser le logiciel ou accroître la 


Educational Software, Davidson and 
Associates, 6069 Groveoak Place, app 
12, Rancho Palos Verdes, CA 90274, 
US.A. 





pour votre micro-ordinateur 
UNE GAMME D'IMPRIMÉS EN CONTINU OÙ EN LIASSES 


pu 


30 MODÉLESEN | , | 


CT e AIS STINES 
de 1-2 où 3 ex. 








SERVICE RAPIDE POUR MICRO-ORDINATEURS 
BP. 3 — RUE JEAN MOULIN e 59128 FLERS EN ESCREBIEUX 
TÉLÉPHONE : (27) 87.36.44 e TÉLEX 820476 
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DEUX EXPOSITIONS 
INTERNATIONALES 
SUR LA MICRO À PARIS 


Deux grandes manifestations marqueront le monde de 
la micro-informatique pendant le mois de mai 1984. La 


première qui se déroulera du 14 au 19 mai est la session 


LE Printomne 4 Sp nnnecarrée anv mirrn-nrdinatenre 
€ Printemps U 91COD, consacrée aux mICcro-Or inateurs 


et aux programmes standards pour les ordinateurs ou 
progiciels. « Spécial Sicob » s'adresse en priorité aux uti- 
lisateurs professionnels de l'informatique et plus particu- 
lièrement aux décideurs des grandes entreprises, aux 
patrons de PME-PMI et aux membres des professions 
libérales. Un service d'information occupera 1000 m2. 
Des consultants appartenant à des organismes profes- 
sionnels indépendants et représentant 12 secteurs d'ac- 
tivité répondront à toutes les questions sur les méthodes 
à suivre et les écueils à éviter pour une insertion réussie 
de l'ordinateur dans l'entreprise. Etalés sur 3 étapes au 
CNIT à la Défense, 232 exposants participeront à cette 
manifestation dont l'entrée sera au prix de 50 F pendant 
les journées professionnelles (du 14 au 17 mai} et de 15 F 


les deux derniers jours. Moyens d'accès : RER {Station 
Paris La Défense), train (Gare SNCF de La Défense par 
Paris St-Lazare ou St-Cloud Versailles), automobile. 
La cr evnncitinn en cera à ça ge édition UE 
exposition en sera à sa 9° édition cette 
année. Micro-Expo qui se déroulera du 22-26 mai au 
Palais des Congrès à la porte Maillot, est consacrée aux 
produits matériels et logiciels pour le grand-public. 300 
exposants français et étrangers se partageront quelques 
7700 m? afin d'offrir aux 50000 visiteurs souhaités un 
panorama complet du monde de la micro-informatique 
non professionnelle. Durant ces cinq jours, de nombreu- 
ses conférences auront lieu autant sur des thèmes géné- 
raux comme le choix d'un micro-ordinateur que sur des 
sujets précis tels que la micro et la médecine ou les offi- 
cines ou encores des initiations à différents langages. Si 
vous n'avez pas pu vous procurer une invitation gratuite, 
vous devrez débourser 30 F pour entrer et 100 F pour 
assister à toutes les conférences de votre choix. 
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CALENDRIER 


MAI 1984 


13-17 mai - Anaheim (USA) 

5° conférence annuelle sur les graphi- 
ques sur ordinateur. 

Renseignements: S.A. Mucchetti, Booz, 
Allen and Hamilton, 4330 East-West 
Highway, Bethesda, MD 20014, USA. 
14-17 mai - Amsterdam (PB) 
Conférence internationale sur les 
communications : ICC 84. 
Renseignements : M. Claasen, Philips 
Research Lab, PO Box 218, 5600 MD, 
Eindhoven, Pays-Bas. 

14-19 mai - Paris (CNIT) 

Spécial Sicob: Salon international 
pour les professionnels de l'informa- 
tique. 
Renseignements : Sicob, 4, place de Va- 
lois, 75001 Paris. 

15 mai - Paris 

Conférence annuelle sur «Les Mi- 
cros rencontrent les grands systèmes ». 
Renseignements : IDC, 12, avenue 
Georges V, 75008 Paris. 

16-18 mai - Paris 

Colloque international sur la modéli- 
sation et les outils logiciels d'analyse 
de performance. 
Renseignements : INRIA, BP 105, 
78153 Le Chesnay Cedex. 

17-18 mai - Liège (Belgique) 
Symposium international sur la mo- 
délisation et la simulation des machi- 
nes électriques sur ordinateur. 
Renseignements : H. Buysse, Univer- 
sité catholique de Louvain, Bat Max- 
well, place du Levant 3, B-1348 Lou- 
vain-la-Neuve (Belgique). 

21-25 mai - Perros-Guirec 

4° colloque international sur la fia- 
bilité et la maintenabilité. 
Renseignements: R. Goarin, CNET- 
Lab/ICM, BP 40, 22301 Lannion Ce- 
dex. 

22-24 mai - Paris 

5° conférence internationale sur l'au- 
tomatisation d'assemblage. 
Renseignements: IFS Conf, SEPIC (5° 
YCAA), AD, rue du Cobsèe, 75381 Pa- 
ris Cedex 8. Ù 

22-25 mai - Paris 

Micro-Expo 84. 

Renseignements : Sibex, 6-8, impasse 
du Curé, 75018 Paris. 


23-25 mai - Paris 

Productique 84. 

Renseignements : SEPIC, 40, rue du Co- 
lisée, 75381 Paris Cedex 8. 

23-25 mai - Biarritz 

1# colloque image sur le traitement, la 
synthèse, la technologie et les applica- 
tions. 

Renseignements: GRETSI, 7, chemin 
des Presses, BP 85, 06801 Cagnes-sur- 
Mer Cedex. 

23-25 mai - Nice 

Colloque international sur l'automa- 
tique appliquée. 

Renseignements : SEE, 48, rue de la 
Procession, 75743 Paris Cedex 15 


JUIN 1984 


4-6 juin - Nice 

2° colloque de génie logiciel CGLZ. 
Renseignements: AFCET, boulevard 
Péreire, 75017 Paris. 

4-7 juin - Paris 

Capteurs 84. 

Renseignements : CESTA, 5, rue Des- 
cartes, 75005 Paris. 

5-7 juin - Vail (USA) 

6° symposium IEEE sur les systèmes 
de stockage de masse. 
Renseignements : Bernard T. O'Lear, 
NCAR, PO Box 3000, Boulder, CO 
80307, USA. 

6-7 juin - Metz 

JICAM 84: Journées internationales 
sur la Conception Assistée par mini et 
micro-ordinateurs. 

Renseignements : Ecole Nationale d'In- 
génieurs de Metz, JICAM Ile de Saul- 
cy, 57045 Metz. 

6-8 juin - Come {Italie} 
Conférence de travail IFIP sur les 
robots industriels dans la fabrication 
discrète. 

Renseignements: G. Gini, Diparti- 
mento di Electtronica, Politacnino di 
Milano, Piazza L. da Vinci 32, 120133 
Milano Italie. 

8 juin - Sophia Antipolis 
Séminaite quantitatines en 
génie logiciel. 


Renseignements: AFCET, 156, boule- 
vard Péreire, 75017 Paris. 
13-15 juin - Nice 


Conférence 84 sur les modèles écono- 









miques dynamiques et le contrôle. 
Renseignements: INRIA, BP 105, 
78153 Le Chesnay Cedex. 

19-22 juin - Nice 

6° Conférence internationale sur l'ana- 
lyse et l'optimisation des systèmes. 
Renseignements: INRIA, BP 105, 
78153 Le Chesnay Cedex. 

20-22 juin - Pékin (CN) 

1re Conférence internationale sur les 
ordinateurs et les applications. 
Renseignements: TséYung Feng, 1604 
Stormy Court, Xenia, OH 45385, USA. 
22-24 juin - Lugano (CH) 

2e Symposium international sur la 
robotique et l'automatisation pour 
les télé-opérateurs et les capteurs. 
Renseignements : International Asso- 
ciation of Science and Technology for 
Development, PO Box 354, 8053 Zu- 
rich (CH). 

25-27 juin - Toronto (CDN) 

2° Conférence sur les systèmes infor- 
matiques de bureau. 

Renseignements : Yang-Chang Hang, 
Dept. of Electrical Engeneering and 
Computering Science, the Univ. of 
Santa Clara, CA 95053 USA. 

27-29 juin - Sophia-Antipolis 
Colloque international sur les aspects 
sémantiques de la notion de types. 
Renseignements : INRIA, BP 105, 
78153 Le Chesnay Cedex. 


JUILLET 1984 


2-6 juillet - Budapest (HU) 

9e Congrès mondial de la Fédération 
internationale sur le contrôle automa- 
tique. 

Renseignements: Eva Sos, Conf 
Bureau Computer and Automation 
Institute, Hungarian Academy of 
Sciences, Budapest, PO Box 63, Hon- 
grie 1502. 

9-27 juillet - Le Bréau-sans-Nappe 
Cours sur la conception assistée par 
ordinateur : CAO/FAO 
Renseignements: INRIA, BP 105, 
78153 Le Chesnay Cedex. 

9-12 juillet - Las Vegas (USA) 
NCC' 84 : National Computer Confé- 
rence. 

Renseignements : AFIPS, PO Box 9658, 
Arlington VA 22209, USA. 
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CES PRIX SONT INDICATIFS ET PEUVENT ETRE MODIFIES SANS PREAVIS. LES SPECIFICATIONS TECHNIQUES SONT DONNEES A TITRE D'INFORMATION, TOUTE ERREUR SERAIT FORTUITE ET INVOLONTAIRE 


S 





P.1.T.B. : PARIS-MARCADET. 105, rue Marcadet 75018 Paris. 
mardi13h-19h. mercredi-samedi 10h-12h/13h-19h 
& dimanche matin. Tél. 254.38.01 


P.1.T.B. : PARIS-BERCY. 111, rue du Chevaleret 75013 Paris. 
mardi13h-19h. mercredi-samedi 10 h/12h -13h/19h 
& dimanche matin. Tél. 583.76.27 


P.I.T.B.: VERSAILLES. 12 bis av. du Général Pershing 78000 Versailles. 
mardi 13 h -19 h. mercredi - samedi 10 h/12h-13h/19h 
& dimanche matin. Tél. 954.48.63. 


P.I.T.B.: PARIS-NATION. 25, rue Neuve des Boulets 75011 Paris. 
Tél. 379.54.46. du lundi au vendredi 9 h/12h-13h/18h 


SERVICE APRES VENTE. 25, rue Neuve des Boulets, 75011 Paris. 
Tél. 379.54.46 du lundi au samedi. 


























Apple /1/ 





TOUS LES PRIX 
SONTTTC. 






A MARGUERITE 


Vitesse d'impression 18 CPS 
120, 144, 180 colonnes 
96 caractères 
Entrainement par friction ou 
par tracteur optionnel 


5 350 F 


























GRAND CHOIX 
EN LIBRAIRIE 
INFORMATIQUE. 


... @h 





& 























48 K RAM, 16 K ROM 
Microprocesseur Z80 A 












Basic résident 16 K Microsoft 







Mémoire vive 32K RVB Péritel 
Horloge temps réel Résolution 248 x 256 
Carte sonore, musicale et 8 couleurs (manche à balai) 


synthétiseur vocal intégré 
9 couleurs 
Liaison Pal ou Péritel ou Sécam 


2990 F Péritel 


disquettes disponibles nous consulter 


Possibilités de CPM 
Nombreux périphériques disponibles 
Haut parleur interne géré par 
convertisseur digital analogique 


2990 F 






Super luxe : 370 F 










& 


$ BON DE COMMANDE 


à renvoyer sous enveloppe affranchie accompagnée de votre règlement à 
P.I.T.B. 25 rue Neuve des Boulets 75011 Paris 


Nom Prénom 








Adresse complète _____ 
Ville __ re Ë Code postal Tél. 
CONDITIONS DE LIVRAISON: ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT DU PORT 


Désignation 








(travail ou domicile) 


MODE DE REGLEMENT : 








© Je paie comptant à la commande È ‘ 
D Je paie à crédit à partir de 1500 F en ______ mensualités. Dans ce cas, je verse 20% 
minimum du montant total de mon achat soit F. Date Signature 


Ci-joint : ©! Chèque bancaire OCCP EI Mandat 





SOPROGA Z.I. DES PIBOULES ELP INFORMATIQUE PROVENCE SYSTEME DSA INFORMATIQUE ECO INFORMATIQUE 


Av. de la Mouliero 13770 20 rue Hugueny 13005 74 rue Sainte 13007 5 bd Dubouchage 06000 Bd Victor Coq 13100 
Venelles - Tél. (42) 61 12 43 Marseille Marseille Nice - Tél. (93) 85 15 96 Aix en Provence 
MCS Tél. (91) 94 9113 Tél. (91) 33 22 33 Tél. (42) 27 1148 
Rue Dante 06000 Nice 


Tél. (93) 96 50 55 








Avec Catalyst'" transition 
automatique entre les 
programmes, il a de quoi 


avoir la srosse tête. 
avoir la grosse tête. 


Le plus grand nombre de 
logiciels professionnels de 
gestion, il a de quoi avoir la 
grosse tête. 

256 K octets de mémoire, 
il a de quoi avoir la grosse tête. } 

Avec le ProFile'", 5 M 
octets de mémoire. 


Il a de quoi avoir la Grosse tête. 
# 
apple 


® A | 
“Le nom Apple et le logo Apple sont des marques déposées par Apple Computer Inc” le goût du Savoir 
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T EDITIONS AD LIB MIKRO RAMA F 630 
TANDY FRANCE 3D EDITIONS FM MULTICONSULT E 506 
suite de la page 77) a TECHNITRON/DYNEER 3F ENGINEERING 
TELMAT 3F & RÉALISATION N 
(LE) MONDE INFORMATIQUE 3 A 128  TEMPSREEL 3E INTERNATIONAL NIXDORF F 650 
MULTISOFT 3A 134 TEXAS INSTRUMENTS E.P.S. CONSULTANTS NORMANDIE MICRO 
FRANCE 3A EREL INFORMATIQUE INFORMATIQUE - N.M.I. 638 
N THOMSON-CSF ESPACE 01 
NCR FRANCE 3B 201 COMMUNICATIONS 3F INFORMATIQUE 0 | 
3B 202 THOMSON MICRO- ESOP OCEAN SYSTÈMES 5D 430 
NIXDORF COMPUTER 3F 612 INFORMATIQUE - EUROPE INFORMATIQUE OLYMPIA FRANCE 5E 53 
NOBLET 3C 318 GRAND PUBLIC 3A EXPRESS EUROPE ORDINATEUR EXPRESS 5A 150 
NORON 3B 23 3A ORGASOFT 5E 526 
NORTHERN TELECOM TRACE 3B È ORTEC 5E 542 
DATA SYSTEMS 3A 124 TRAITEMENT DETEXTE 3F FIDINFOR 
TRIUMPH ADLER FRANCE 3D FINANCE P 
0 TEKELEC AIRTRONIC 3D & COMMUNICATION PELIAS 5D 402 
OBBO 3C 324 FINECO PHOTOGAY 5A 142 
OCE FRANCE 3D 4% U FINSIEL S.p.A. PRODSTAR 5B 230 
OLIVETTI FRANCE 3E 514  UNIXSYS 3D FONTAINE INFORMATIQUE PROGICIEL SERVICE 
OLYMPIA FRANCE 3E 519 FRAME LA LOGITHÈQUE INFORMATIQUE (PSI) 5C 339 
OMNIUM PROMOTION 3E 50  V FRANCE MICRO PROGILOG 5E 518 
O.P.C. 3B 232  VICTORTECHNOLOGIES  3A INFORMATIQUE PROLOGUELAND 5D 446 
OP PUBLICATIONS 3F 643 VOTRE ORDINATEUR 3C PUBLI SOFT 5D 423 
ORBYTES 3E 54 G PRISME 5F 604 
ORDI5 3B 2% W GEC INFOR P.U.C.E. 5C 345 
ORDI MAGAZINE 3B 230  WALTON 3F GENERAL ELECTRIC 
ORDINATEURS 3F 623  WELECT 3C INFORMATION R 
ORDINATEUR DE SERVICES (G.E.I.S.) RUN INFORMATIQUE 5F 526 
POCHE (L'} 3C 3%  Y G.F.I.- GROUPE FRANÇAIS 
ORDINATEUR YREL 3C D'INFORMATIQUE S 
INDIVIDUEL (L'} 3C 34 GO INFORMATIQUE SAARI 5C 300 
ORDINATEUR z DIFFUSION SAGES 5D 44 
PERSONNEL (L') 3D 426  ZENITHDATASYSTEMS  3C GSI- GÉNÉRALE SAS INSTITUTE 5D 428 
BRIC FRANCE 3E 551  ZEROUNINFORMATIQUE  3F DE SERVICE SCOD 5A 158 
PERIFERIC 3D 465  ZHCOMPUTER 30 INFORMATIQUE SCORE INFORMATIQUE 5B 239 
PETROGRAPHIC 3C 320 GUERIN SECAPA INFORMATIQUE  5A 141 
PHILIPS DATA SYSTEMS 3A 104 NTNE: S.E..1. - SOCIÉTÉ 
3A 112 H D'ÉTUDES INFORMATIQUES 
PLESSEY (suite de la page 78) HEWLETT-PACKARD FRANCE 5E 522 IMMOBILIÈRES 5D 429 
MICROSYSTEMS 3E 5E 531 SEMA 5E 540 
POINT MICRO 3F 68% O0 5F 653  SERBI 5A 135 
POM'S 3F 630  ORGALOG 4B 25 5A 151 SERIC 5E 54 
PRIME COMPUTER 3E 501 5C 306  SETEC INFORMATIQUE 5F 627 
PROBE INFORMATIQUE 3F 646 P 5C 340  S.G.2 É 5F 614 
PROCEP COMMODORE 3A 108  PATTII 4B 202 | 5F 608  S.LE.-SOCIÉTÉ 
PROGRAM 4A 12  HE&MSYSTÈME D'INFORMATION 
R SOFTWARE 5C 322 EUROPÉENNE 5E 5% 
RAIR 3E 557 0 HUA 5B 224  SIRIS 5C 37 
RANK XEROX 3F 602 QUATERNAIRE 4A 108 SITB 5C 324 
3F 603 I SLIGOS 5C 318 
REGLE À CALCUL (LA) 3C R IBM FRANCE 5D 452  SLIGOSPLS 5C 330 
RHONE POULENC ROVER 4B 234  |G.L.-INSTITUT DE SOCIÉTÉ H.G.A. 5C 34 
SYSTEMES 3D 432 RUBATEX 48 213 GÉNIE LOGICIEL 5F 629 SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE ET 
RHONE POULENC IMAGOL _ 5A 14 DE SYSTÈMES (S.I.S.)  5B 202 
SYSTEMES/REGMA S INFORMATIQUE APPLIQUÉE 5C 305 SOCIÉTÉ PHOCÉENNE 
Département Micrographie 3 C 358  SATTIINFORMATIQUE 4B 216  INFOROC 5E 528 D'INFORMATIQUE 5B 254 
RUF FRANCE 3F 618  SELIG (Département INTEL CORPORATION 5B 246  SOCOTEC- QUALITÉ 
informatique du CTICM)  4B 218  INTERLOGICIEL 5D 400 INFORMATIQUE 5D ,45 
S S.3.P. 4B 28  ISE-CEGOS-LES SOFT MACHINE 5A 13% 
SAGEM 3C 312 ÉDITIONS DU LOGICIEL 5A 113  SOFTWAREAGFRANCE 5F 606 
SANYO 3B 213 T SI. 5B 222  SOGESTORG 5D 406 
SATELCOM THOMSON-TITN 4A 123  IT.B.C. 5C 307  SOPRA 5A 118 
INTERNATIONAL 3D 46 SODIS 5D 424 
SAVEMO 3E 555 U J SPERRY 5F 612 
SCIENCE ET VIE 3E 542  U.C.S.L. MICROSYSTEMS LTD4 À 119  JANUS SYSTEMS 5B 234  SPI-SOCIÉTÉPOUR 
SCOR ASSISTANCE 3E 505 USINE PUBLICATIONS 4A 132 L'INFORMATIQUE 5A 148 
S.E.C.F.-EDITIONS RADIO  3C 342 L STERIA 5B 23 
S.F.C.E. 3B 214 V LEYRAT Pierre et Associés 5B 235 SYS-COM 5A 130 
SHIFT EDITIONS 3E 540 VECTORINTERNATIONAL  4B 210 LOGICIEL P.C. 5B 250  SYSECA Temps Réel 5B 23% 
SOCIETE D'ETUDES ET VICTOR MAGAZINE 4B 206  LOGIDISQUE 5C 353  SYSPAC 5C 338 
D'APPLICATIONS SYSTÈMES D'ORDINATEUR 
TECHNIQUES 3A 132 X M LOGO INC 5C 354 
SHARP BUROTYPE 3E 516  XIDEX 4B 24  MATESYS 5E 546 
MACHINES 3E 517 McCORMACK AND T 
SIF INFORMATIQUE 3E 53% MUNTE DODGE FRANCE 5C 328  TALOR 5C 321 
SMT-GOUPIL 3C 310 MEMSOFT 5C 342  TYMINFORMATIQUE 5D 420 
3C 308 (suite de la page 79) M.F.S.A. 5 A 104 
SONOTEC 3B 23 MICRO ASSISTANCE 5E 521  U 
S.0.S. BUREAUTIQUE 3B 2%  DIGITALEQUIPMENT MICRO CONNECTION UNILOG 5E 536 
SPERRY 3B 208 FRANCE 5D 42 INTERNATIONAL FRANCE 5E 504 
S.P.S. 3C #43  D.P.R. FRANCE 5A 155  MICROLOGIE 5C 48  V 
S.T.LA. 3C 314 MICROMATICA INFORMATICA VIATEL 5C 33 
SYMAG INFORMATIQUE 3C 339 E VIDEOMATICA SD 44  VISICORP 5E 520 
SANS HN UNIVIA LIGUE dv où B==s2— RE VIDEUIMIA I ILA DU 434 VioiCUnr DE JV 
SYSTEX2 3C 352  ECOSOFT 5E 55 MICROSOFT 5F 656  VIFISOGICIEL 5C 351 
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NE PLUS TOUCHER 
UN CRAYON 


Rectifier un texte, rajouter un pa- 
ragraphe, mémoriser 100 pages sur 
quelques grammes de matière ma- 


gnétique, le traitement de texte sur 
micro-ordinateur, c'est déjà une 


partie de l'écriture du XXI: siècle. 
Pourquoi ne pas l'apprendre dès 
maintenant ? Sideg Formation pro- 
pose un stage sur Applewriter, l'un 
des traitements de texte les plus 
populaires sur Apple, sous forme 
de deux modules. Le premier de 
douze heures a pour but de présen- 
ter le matériel et ses capacités, le 
logiciel d'application et son fonc- 
tionnement et l'accomplissement 
de travaux pratiques. Le second 
module de 12 heures également 
perfectionne et approfondit l'étude 
du programme avec, par exemple, 
la création de bibliothèque de 
phrases, de recherches, d'exploita- 
tion de grille, du mailing et du tri... 
Prix de l'heure: 150 F/stagiaire. 
Sideg Formation. 



























ANALYSE ET 
PROGRAMMATION 
D'UNE APPLICATION 


Le but de cette formation est de 
donner aux participants des élé- 
ments de méthode qui leur per- 
mettront de gagner du temps dans 
la réalisation de leurs applications 
et dans leur maintenance. Com- 
ment mener l'analyse d'un pro- 
blème, comment et pourquoi réa- 
liser un dossier d'analyse, com- 
ment programmer pour faire 
moins d'erreur et gagner du temps, 
que faire pour permettre ensuite la 


mointananna at Nérralitinn doc nrn- 


maintenance et l'évolution des pro- 
grammes sont les nombreuses 
questions auxquelles tenteront de 
répondre les enseignants de cette 
session. Du 10 au 11 mai. Prix: 
2000 F HT. Intralude. 


84 





M A MIFESTATIONS 


LE TRAITEMENT DE TEXTE 


EN DEUX JOURS 


Chaque secrétaire risque dans l'ave- 
nir de «rencontrer» un système de 
traitement de texte pour faciliter ses 


travaux. Afin de faire face correcte- 
ment à une simple machine, Cegos 


organise un étage d'initiation à la bu- 
reautique et au traitement de texte 
afin de faciliter l'adaptation des secré- 
taires et du personnel administratif 
aux mutations du bureau. Le contenu 
de la formation prévoit la présenta- 
tion des possibilités des matériels et 


des applications, des travaux prati- 
ques sur les machines, l'étude de la 
compatibilité avec d'autres périphéri- 
ques (lecteur optique, photocompo- 
seuse, ordinateurs...), les postes mul- 
tifonctions, le classement et l'archi- 
vage électronique, le traitement des 
communications et un détail intéres- 
sant : les conséquences sur la vie de 
bureau. 

Du 24 au 25 mai à Lyon. Prix: 
2940 F HT. Cégos. 


LANGAGE ASSEMBLEUR ET 


ENTRÉES/SORTIES 


Les fanatiques de l'électronique ai- 
ment connaître et se servir de leurs 
machines à fond. Les participants à ce 
stage acquerront les bases du langage 
du microprocesseur 6502, cœur de 
l'Apple II, et découvriront l'aspect 
matériel en étudiant les différents bus 
(données, adresse, contrôle) afin d'uti- 
liser les connecteurs d'extension de la 
carte mère avec le meilleur profit 
pour des applications personnelles ou 
spécifiques (automatisme, synthèse 
de fréquence...). 

Le programme prévoit l'étude de 


DE IART DE LA GESTION 


Les logiciels de tableaux de calculs 
électroniques deviennent de plus en 
plus populaires et entrent dans le 
monde de la finance par la grande 
porte. Visicalc, un des plus anciens, 
tout en étant encore largement en vo- 
gue, est simple à utiliser. Il permet de 


réalicer et de modifier fous jes ta- 
réaliser et de mo ler Tous les ta- 


bleaux de chiffres, d'effectuer des si- 
mulations de gestion, des modèles de 
prévision ainsi que des tableaux de 
bord financiers et prévisionnels. Si 
vous souhaitez connaître les secrets 


l'architecture et du chronogramme 
du 6502, son langage, les méthodes 
d'analyse et de programmation en 
langage machine, l'utilisation du 
moniteur et du mini-assembleur, la 
programmation des connecteurs d'ex- 
tension et l'utilisation des interrup- 
tions. 

Les travaux pratiques concernent 
l'acquisition de données provenant de 
capteurs, la commande de moteurs et 
la synthèse de fréquence. Du 4 au 8 
juin. Prix: 2500 F. Association «L'Un et 
l'Autre». 





de l'usage de Visicalc, un stage est 
prévu le 15 et 16 mai à Paris. Prix: 
3500 F HT. 

Si vous préférez connaître le manie- 
ment d'une des seules feuilles de cal- 
cul traduite en français et adaptée à 
notre pays, Multiplan, un séminaire 
de deux jours, du 17 au 18 mai est 
prévu. Avec des exemples d'applica- 
tion sur micro-ordinateurs, vous de- 
viendrez rapidement un «apprenti» 
expert de la prévision financière. Prix: 
35000 F HT. FDS. 
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MICRODATA LOGIC HAPEL SA RYO PARIS 


48 avenue Kennedy 59800 920 avenue de la 20 rue Saint-Fuscien 2 bis, avenue de l'Europe 94 boulevard 
Lille - Tél. (20) 86 12 79 République 59700 Marcq- 80000 Amiens 60100 Creil Montparnasse 75014 Paris 
50 rue Raynouard 75016 en-Barœul Tél. (20) 98 60 06 Tél. (22) 95 54 84 . ne 30 - Tél. (1) 321 4635 
Paris -'Tél. (1) 525 8164 5 rue Jeanne d'Arc 94160 Télex 14 5012 F RYO LILLE 
Saint-Mandé Tél. (1) 808 64 35 on F 42 rue de Paris 59000 


Lille - Tél. (20) 30 63 11 








Avec Catalyst'" transition 
automatique entre les 
programmes, il a de quoi 
avoir la grosse tête. 

Le plus grand nombre de 
logiciels professionnels de 
gestion, il a de quoi avoir la 
grosse tête. 

256 K octets de mémoire, 
il a de quoi avoir la grosse tête. 

Avec le ProFile'", 5 M 
octets de mémoire. 
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le août du savoir 


“Le nom Apple et le logo Apple sont des marques déposées par Apple Computer Inc” 


LISTE DES REVENDEURS 
MEMSOFT 


03200 VICHY - 03 INFORMATIQUE, 7 rue Voltaire. Tél. (70) 31.74.00 
MONACO - MICROTECK, 2 bd Rainier Ill. Tél. (93) 30.67.67 

06000 NICE - D.S.A. INFORMATIQUE, 5 bd Dubouchage. 

Tél. HAER 

10150 PONT-STE-MARIE - ETS EPPE, rue Marc Verdier, Z.]. 
LAC 1.90.90 

13006 MARSEILLE - COMPUTERLAND PROVENCE, 1 av. de Corinthe. 

Tél. ÿ 1) 78.02.02 

14300 CAEN - DATA 2000, 6 quai Amiral Hamelin. Tél. (31) 82.61.61 
14490 LE TRONQUAY - NORMANDIE INFORMATIQUE, Résidence du 
Désert, La Tuilerie. Tél. Qu 92.56.09 

21000 DIJON - LASOBIKOR, 5 rue Monge. Tél. La) 30.09.70 

21000 DIJON - SETTEM, 36 rue Jeannin. ni 0) 66.13.30 

25200 MONTBELIARD - MICRO ALPHA SOFT, 31 ov. des Alliés. 

Tél. PU 

31000 TOULOUSE - SOUBIRON S.A., 9 rue Kennedy. Tél. (61) 21.64.39 
33410 BEGUEY/CADILLAC - A.V.A., B.P. 33. Tél. po 27.11.29 
33700 MERIGNAC - AA. Parc Club Cadero, ov. J.F. Kennedy. 


ot 34.47.68 

980 ST GELEY-DU-FESC - L.T.A., Domaine des Coulondres. 

A 84.25.39 

0 TOURS - POLY SOFT, 67 rue Colomb. Tél. (47) 66.66.49 
38100 tre tr GAMMA INFORMATIQUE, 9 cours de la Libération. 
Tél. MUQRE .30.05 

38200 VIENNE - S.E.M.I., 7 montée Coupe-Jarret. Tél. 1 85.38.47 
40100 DAX - PL. 9 cours Posteur. Tél. (58) 90.19.47 

42100 ST-ETIENNE - SOCODEC, 15 rue J. Memane. Tél. tue 57.48.56 
44600 ST-NAZAIRE - SELECO, Z.I. de Brais. Tél. (40) 66.63 

45000 otre EUROPE ORDINATEURS, 22 bd A. Moitin 

Tél. AE 13.15 

51100 REIMS - H.B.N. ELECTRONIC, 90 rue Charlier. Tél. (26) 89.01.06 
59000 LILLE - SIVEA, 21 bis rue de Valmy. Tél. (20) 57.88.43 

59236 FRELINGHIEN - ANPICO. 82 rue Quesnoy. Tél. (20) 08.71.13 
59800 LILLE - INFORMATIQUE CENTER, Résidence Jacquard, 5 rue 
Ovigneur. Tél. El 54.61.01 

59800 LILLE - M.B.D.C., 172 rue Solférino. LAC 57.91.87 

60730 ULLY-ST-GEORGES - READI INFORMATIQUE, 62 rue de Senlis. 
ul 426.83.14 

63000 CLERMONT-FERRAND - NEYRIAL INFORMATIQUE, 3 cours Sablon, 
BP. 992. Tél. el 92.89.50 

64000 PAU - OBBO ADOUR, 14 bd Alsace-Lorraine. Tél. (59) 02.44.53 
64100 BAYONNE - CALCUL INTEGRAL, 30 bd Alsace-Lorraine. 

Tél. Fe 55.96.58 

66000 En PROGETE, 8 av. de Grande-Bretagne. 

Tél. eus 34.92 

67700 SAVERNE - COGES, 15 rue des Clés. Tél. (ag) 91.25.91 

69003 LYON - B.LM.P., 20 rue Servient. Tél. (7) 860.84.27 

69004 LYON - A.B. INFORMATIQUE, 18 rue Pailleron. Tél. mn 829.67.46 
69006 LYON - ALTI INFORMATIQUE, 67 rue Vendôme. Tél. ( ) 894.60.56 
69006 LYON - M.1.D., 152 rue Duguesdlin. Tél. (7) 824.57.6 

69006 LYON - MICRO EXPANSION, 5 place Mal Lyautey. 

HA ‘893.50.42 

69007 LYON - D.O.M., 274 rue de Créqui. Tél. D 872.49.52 
69007 LYON - MICROMEGAS, 22 rue des Trois-Pierres. 

Tél. VE 1.19.52 

71300 Ed LES-MINES - S.P.M.I., 18 rue Eugène Pottier. 


AL 58.11 

'ARIS - on SOFT, 31 quoi des Grands-Augustins. 
AU 576.51.66 

75008 PARIS - ne 77, 163 rue du Faubourg St Honoré. 





Tél. \ 563.34.99 
75008 PARIS - INTERSIS, 2-4 rue Daru. Tél. Ua 
) 


75008 PARIS - SIVEA, 13 rue de Turin. Tél. (1) 522.70.66 

75009 PARIS - ETS ANGLADE, 7 rue St Lazare. Tél. (1) 878.71.00 
75009 PARIS - COMPUTERLAND, 8 rue Bleue. Tél. (1) 824.65.80 
75009 PARIS - nat COMPUTER, 29 rue de Clichy. 

Tél. { } 285.24.55 

75010 PARIS - SOFT MACHINE, 31 bd Magenta. Tél. (1) 240.85.00 
75011 PARIS - INFORMATIQUE FRANCE, 84-86 rue de Montreuil. 
Tél. (1) 348.30.00 

75012 PARIS - MEGAIPHA. 102 quai de la Ropée. Tél. (1) 628.60.83 
De PARIS - ILLEL INFORMATIQUE, 143 av. Félix-Faure. 

Tél. (1) 554.97.48 

75015 PARIS - IMAGOL, 1-5 rue Gutenberg. Tél. ï Fe 577.59.39 
75018 PARIS - B.M.I., 17 bis rue Vauvenargues. Tél. (1) 229.19.74 
76200 DIEPPE - ELECTRODOM, 9 rue Lemoine. Tél. (35) 84.18.58 
80000 A LOGIC INFORMATIQUE, 18 rue des ie 


Tél. a 9 
LE . RU -BOCADE - M.I.P., 94 rue du Parc, Flesselles. 
él. 

33100 TOULON - SLA. Le Paillon, av. Brunet. Tél. (94) 23.74.30 
84000 AVIGNON - SYNERGIE INFORMATIQUE, 71 av. Monclor. 

Tél. No 86.52.32 
85105 SABLES D'OLONNE Cedex - IDEES INFORMATIQUE, B.P. 193, Port 
Olona. Tél. (is 95.19.47 

87000 LIMOGES - MACORBUR, 12 rue Jean-Jaurès. Tél. (55) 33.12.55 
87000 LIMOGES - MICROLIM, 81 bd Gambetta. Tél. (55) 34.10.12 
AS es DEFENSE - POINT MICRO, Tour Neptune. 

é 

93100 NO NOISY-LE-GRAND - CYBERMATIC, 424 La Closerie, Mont d'Est. 
Tél. f 305.40.03 
93260 LES LILAS - D.S.A., 82 bis av. Pasteur. Tél. (1 po 
97300 CAYENNE - CENTRALE INFORMATIQUE ELECTRONIQUE, 53 rue St 
Christophe-Colomb. Tél. 31.71.23 
97400 ST DENIS-LA-REUNION - MICRO SYSTEME SERVICE, 70 bis rue 
Labourdonnais, B.P. 253 Le Tampon. Tél. 27.02.58 


BELGIQUE - MICROTRAITEMENT SAN.V., 32 bd Tirou, 6000 CHARLEROL. 
Tél. op! 31.74.75 

GUERNSÉY CHANNEL ISLANDS / ROYAUME-UNI - 

DYNATECH MICROSOFTWARE L.T.D., rue du Commerce, Bouet, ST PETER 
PORT. Tél. (0481) 20155 

SUISSE - ALP. ELECTRONICS S.A., place Pepinet 2, CP. 2051, 1002 
LAUSANNE. Tél. (021) 23.21.64 
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INFORMATIQUE EN DORDOGNE 


Afin de sensibiliser le public aux 
techniques informatiques en milieu 


rural dans le département de la Dor- 
dogne, l'association «Informatique au 
quotidien» organise plusieurs stages 
de 5 jours avec possibilités d'héberge- 
ment et de nourriture en gîtes ruraux 
ou maisons d'hôtes durant toutes les 
vacances d'été. Pour 1680 F par per- 
sonne sans logis ni couvert, les stages 
ont pour objectif d'initier à la micro- 
informatique, de permettre à chacun 





MISE EN ŒUVRE 
D'UN SYSTÈME 
INFORMATIQUE 


Au vue de la prolifération des 
matériels et des logiciels ainsi qu'à 
l'accroissement des capacités de 
ces machines, l'INSUP donne du 7 
au 10 mai les moyens de choisir 
l'outil informatique capable de 
résoudre leurs problèmes. Ainsi, le 
contenu du programme a pour but 
la présentation d'un ordinateur sur 
le plan matériel, la détermination 
du cahier des charges, les caracté- 
ristiques du produit, l'établisse- 
ment d'une configuration, le choix 
d'un langage et des progiciels, le 
tout accompagné de travaux prati- 
ques sur micro-ordinateurs. Prix: 
2200 F. 


INSUP _ 








d'assimiler la logique de programma- 
tion et de l'appliquer. Au programme, 
journées d'information, études du 
langage Basic, enchaînements logi- 
ques et rôle du programme, élabora- 
tion de logiciel et manipulation de 
matériel. Pour les enfants de plus de 
sept ans, des ateliers leur permettront 
de sa familiariser avec les machines et 
de jouer à l'aide de logiciels ludiques. 
Prix: 40 F HT. L'Informatique au Quo- 
tidien. 









ÉTUDE ET 
PROGRAMMATION 
D'UN MICRO- 
PROCESSEUR 8 BITS 


Tous ceux, désireux de connaître 
un microprocesseur 8 bits dans son 
architecture et sa programmation, 
pourront du 16 au 20 avril suivre 
une formation dans la région greno- 
bloise sur le 6502. A condition de 
connaître les principes de base de la 
logique programmée, les partici- 
pants apprendront l'architecture du 
circuit, son jeu d'instruction et ses 
modes d'adressage, ainsi que son 
langage machine et d'assemblage. 
De nombreux exercices étudiés, 
exécutés et traités en groupe sont 
prévus. Limité à 16 personnes. Prix: 
3500EF Association pour la Formation 
Professionnelle des Adultes. 
























FORMATION À LA MICRO-INFORMATIQUE 


Si vous ne comprenez rien à ce que 
tape votre enfant sur son clavier ou à 
son langage peuplé de «Drive, Boot, 
Scratch, Run, File... », il est temps de 


faire un stage. Il permettra aux débu- 
tants d'approcher les différentes pos- 
sibilités des micro-ordinateurs et sur- 
tout aux parents d'être dans le coup. 

Pendant cette semaine, vous aurez 
des notions générales sur l'informati- 


que, analyserez des problèmes et des 
organigrammes, écrirez des instruc- 
tions en Basic avec la gestion des en- 
trées/sorties et l'utilisation d'un logi- 
ciel d'application type traitement de 
texte, base de données et planning. Si, 
avec ça, vous persistez dans votre 
ignorance, tout est perdu... 

Du 14 au 18 mai. Prix: 1600 F. 
Association «L'Un et l'Autre». 
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L'ÉVÉNEMENT LE PLUS IMPORTANT 
DEPUIS LE LANCEMENT DE L'IBM PC. 


| APRÈS LES USA, 
L’'ALLEMAGNE ET LE JAPON, 


sc WeRL? 








1" AUX USA 





1" AU JAPON 


OPC : une création du premier groupe 

mondial de presse informatique 

OPC est édité par MicroPresse, filiale de Computerworld 
Communications, 42 publications dans 18 pays. MicroPresse, en 
France, c’est le spécialiste de la presse verticale informatique, une 
presse qui ne concerne qu’un seul standard. Et pour OPC, quel 
standard : l’IBM PC et ses compatibles. 


OPC: la qualité de l’information 

au bon moment 

Une rédaction entièrement française. Jean Pellandini et Philippe 
Chassaing en assurent le contenu rédactionnel. Leur relation avec 
la structure internationale du groupe et la banque de données 


IDC leur permet d’être au cœur de tout ce qui bouge, tant en 
France qu’à l’étranger. 


OPC : la réponse aux questions 
que vous vous posez 

e Comment choisir vos logiciels ? 

e Comment constituer un réseau local ? 


® Comment résoudre les problèmes de raccordement aux unités 
| centrales ? 
| e Comment comparer les imprimantes ? Et les compatibles ? 
© Quels services puis-je attendre de mon revendeur ? 
© Quel disque dur choisir ? 
© Comment former mes collaborateurs ? 





UE 


VOICI OPC 
SUR LE MARCHÉ FRANÇAIS. 







LE MAGAZINE 

DES UTILISATEURS 
D'ORDINATEURS 
PERSONNELS IBM PC 
ET COMPATIBLES. 








1° NUMERO LE 26 MARS 1984 


OPC : un magazine destiné aux utilisateurs 


Dans ce marché en constante évolution, vos choix présents peu- 
vent être décisifs pour l’avenir. Chaque mois, OPC sera pour 
vous un outil de formation permanente, de la mise en place de 
votre système à l’utilisation des techniques les plus sophistiquées. 
Ses études comparatives vous permettent le choix des matériels et 
logiciels les mieux adaptés à votre structure. 





OPC: la certitude d’une information 
réellement adaptée à vos besoins 
Enfin disponible en une seule et unique revue de 132 pages ! For- 


mat magazine, dos carré, abondamment illustrée de schémas 
explicatifs et de photos en couleurs. 


Pour être sûr de recevoir votre premier numéro dès sa parution, 
renvoyez dès aujourd’hui, sans argent, le bulletin d’abonnement 
ci-dessous. 


Ce ETES LDLC TEE CUT ERERERERRRERRREEERRRS 


BULLETIN D’ABONNEMENT 
à retourner à OPC, 185 Avenue Charles de Gaulle 92200 Neuilly/Seine - Tél. 747.12.72 


OUI, je souhaite m’abonner à OPC, le magazine français NOM ne 2 Le db oo ee nl la ie tin 
dédié aux utilisateurs d’ordinateurs personnels IBM PC et PTÉDOMÉ EE 5 tai ad ei do Dee Loan 
compatibles. Je coche ci-dessous l'abonnement que j'ai Rd ne je 
choisi. ATTESSE sn nmeée ter eniean os iee 





[] 10 numéros : 240 F au lieu de 300F, 
| soit une économie de 60 F*. 











| [20 numéros : 480 F au lieu de 600F, Code postal |___1 11 1 | 
| soit une économie de 120 F*. À ET] CR AT Vassdousecc CÉR des ven dort 
Signature 


|. + Par rapport aux prix normal de vente au numéro 


72 72 #8. 











À 4€ 





Pour recevoir une documentation gratuite, écrire à APPLE SEEDRIN av. di 


Passez 
la vitesse 
supérieure 
avec Le Monde 
«& Informatique 






















Indispensable à ceux Notre succès Vous retrouverez 
qui veulent aller fera le vôtre... chaque semaine 
plus loin, plus vite. Comment deux années ont-elles Tous les faits d'actualité réelle- 
Le Monde Informatique est pratique- suffi au Monde Informatique pour ment importants pour être bien 
ment le seul hebdomadaire spécialisé qui doubler la plupart de ses concur- dans la course”. Radioscopie et 
vous met en prise directe avec toute rents et se dard au “top” de la He 
activité i i resse spécialisée ? ogiciels, s - 
RE sn Frans ei sens k C'est tout simple, la formule que ques, iränémissions de données, 
C'est normal, Le Monde Informatique nous avons adoptée au départ était Micros et Minis. L'industrie. 
est le membre français du Groupe la meilleure : donner aux profession- Les ressources humaines dans 
Computerworid, leader mondial de la nels de | informatique un maximum l'informatique : formation, perfec- 
presse informatique. Et Le Monde Infor- d'informations utiles, dans un mini- tionnement, carrières, le célèbre 
matique est rédigé par des journalistes mum de temps de lecture! Marché du travail, offres d'emplois 
spécialisés français qui présentent à = - - tous niveaux. 
l'étranger nos réalisations. 2 raisons supplémentaires 
C'est cette dimension internationale de vous abonner. Ÿ LHISTOREDE 
qui fait la différence et qui donne aux 1. Vous recevrez 12 numéros gratuits + L'INFORMATIQUE 
lecteurs du Monde Informatique cette po D pp te Lots sy ds È yû VOTRE 
56 longueur d'avance si précieuse pour SOIR 12=: 58 numéros pOur ESF: 49 
leur carrière... 2. Vous recevrez l'Histoire de l'Infor- à LA CADEAU 
NUMEROS matique en cadeau de bienvenue: : ee. - 
3 siècles et 12 chapitres de l’histoire x PER D. Un volume 
= l'une des plus boulever- A 
—— —— Le COMURIE de l'esprit humain. de 56 pages 
illustrées, 
format 
28 x 21,5. 
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Cette rubrique publicitaire est classée par catégories de produits 
et de services compatibles avec votre APPLE. Elle vous 
permettra ainsi d'accéder rapidement à la spécialité que vous 


recherchez. 


Renseignements à l'usage des annonceurs 


FORMAT : Le format standard des annonces comprend: 
un titre du produit ou du service en 20 caractères, 

un descriptif de 300 caractères maximum, 

le nom, l'adresse et le téléphone de la société. 


Les annonceurs de GOLDEN peuvent choisir leur emplacement 
parmi les rubriques existantes ou peuvent créer leur propre 
rubrique. Ils ont ainsi la possibilité d'améliorer l'impact de leur 
publicité traditionnelle pour un prix très raisonnable. 


TARIFS : Le tarif d’une insertion pour 3 passages consécutifs est 
de 3000 F HT (1000 F par numéro) (frais techniques inclus). 


Pour réservation d'espace et réception de votre dossier 


d’annonceur, contactez Jeannine Allaria, GOLDEN, 
185, av. Charles-de-Gaulle - 92200 NEUILLY. Tél. : (1) 747.12.72. 


Rendez-vous dans le prochain numéro. 


Périphériques 


FACIT 4510 + C.IT. 


Une petite imprimante + 
une petite carte pour de 
GRANDES FONCTIONS 
afin de mieux utiliser votre 
APPLE. Permet la gestion de 
toutes les fonctions 
graphiques à travers les 
interfaces séries ou parallèle. 
Recopie d'écran texte ou 
graphique. 


CETELEC 

19-21, av. Joffre 
93800 ÉPINAY/SEINE 
Tél. : 984.10.83 


FACIT DATA PRODUCTS 
308, rue du Président- 
S.-Allende 

92707 COLOMBES Cedex 
Tél. : 780.71.17 


Conceptions Q Tek 


Etude et réalisation 
d'interfaces et périphériques 
« CUSTOM » et de leurs 
logiciels. 


Nous proposons aussi une 
gamme d'interfaces pour 
l'APPLE, telles que: 
programmeur d'EPROM et 





d'EPROM, Carte RAM 16 K 
non volatile, mini carte 
EPROM 16 K. 


( TEK ALAIN KRAUSZ 
87, avenue Edouard Vaillant 
92100 BOULOGNE 

Tél. : 621.40.01 


Taxan : Moniteurs 12” 


Vous trouverez toujours chez 
TAXAN, représenté par ERN, 
le moniteur monochrome ou 
couleurs qui vous convient. 

A la pointe de la technologie, 


les intégrations, toutes les 
configurations possibles : 

en châssis ou non, en boîtier 
ou non, les TAXAN sont 
directement compatibles avec 
APPLE et IBM/PC et peuvent 
être adaptés à n'importe quel 
autre micro-ordinateur. 


E.R.N. Périphériques et 
Systèmes 

237, rue Fourny - Z.A. de Buc 
78530 BUC 

Tél. : (3) 956.00.11 

Télex : 698 627 F 





WIZARD 


Un des grands noms des 











LE FORUM DES AFFAIRES 


périphériques pour micro- 
ordinateurs, WIZARD, propose 
pour APPLE Il et Ile trois types 
de cartes : la première pour 
des imprimantes parallèles, la 
seconde équipée d’une 
mémoire tampon de 

16 Koctets pour des 
imprimantes de même type et 
la dernière pour les versions 
séries. 


METROLOGIE 

La Tour d'Asnières, 

4, avenue Laurent Cely 
92606 Asnières Cedex 
Tél. : (1) 790.62.40 

et 791.44.44 


Un système de DAO 


révolutionnaire 


Le Robo 1000 distribué par 
Minigraphe Micro- 
informatique est un logiciel 
spécialement étudié pour le 
dessin assisté par ordinateur. 
Ultra simple d'emploi grâce à 
une « grosse » manette de 
commande, il permet des 
qualités de dessin de niveau 
professionnel pour un coût 
infiniment moins cher que les 
systèmes existants. 


MINIGRAPHE 
MICRO-INFORMATIQUE 
263, bd Jean-Jaurès 

92100 Boulogne-Billancourt 
Tél. : 608.44.31 


DECENTRALISATION 


CARTES ET ACCESSOIRES 
COMPATIBLES APPLE 


En Franche-Comté, 

J.M. GUENOT, 6, rue 
A.-Briand, 70300 LUXEUIL. 
Tél. : (84) 40.17.31 

met à votre service un 
département MICRO- 
INFORMATIQUE. 


Toutes cartes disponibles, 
lecteurs, claviers, alim. etc. le 
tout à des prix compétitifs. Ex: 
— carte BUFFER 16 K 
(extensible 64 K) pour 
imprimante : 1100 F TTC, 
notice en français 

— disquettes MEMOREX 20 F 


Envoi dans toute la France, 
documentation sur demande. 








UNE ORANGE POUR 
APPLE! 


AZUR TECHNOLOGIE 
distributeur exclusif 
d'ORANGE MICRO présente 
la carte GRAPPLER + qui se 
connecte sur toute 
imprimante. Pas besoin de 
logiciel tant pour le texte que 
pour le graphique haute 
résolution double. 

Extension mémoire avec le 
bufferboard. 

1690 F HT 


AZUR TECHNOLOGIE 
— Aix-en-Provence (42) 
26.32.33 

— Paris 791.27.10 


HOTEL SYSTEM HOSYS 


FRONT OFFICE 

— Réservations sur 2 ans 
— Gestion des chambres 
— Main courante 

— Facturation 

— Caisse 

— Débiteur 

— Statistiques 

— Kardex 


BACK OFFICE 

— Paie 

— Comptabilité 

— Tableau de bord analytique 
— Simulation budgétaire 


D.S.A. INFORMATIQUE 
5, bd Dubouchage 

06 NICE 

Tél. : (93) 85.15.96 


IBM-PC/APPLE 
CONNECTION 


INTERNATIONAL 
COMPUTER importe un 
logiciel appelé IBM-PC/APPLE 
CONNECTION. Comme son 
nom l'indique, ce logiciel 
permet d'échanger entre ces 
deux machines des fichiers 
aussi divers que des tableaux 
VISICALC, des programmes, 
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COMMENT 
CONNAÎTRE 
UNE BOUTIQUE 
SANS Y 
ENTRER ? 






Impossible |! 
On aime voir pour croire. 
Toucher et tester les 
meilleurs matériels, prof- 
ter des conseils et connaître 
les capacités des logiciels. 
Tout cela, vous l'avez 
chez TOP DATA. 

Guidés par des profes- 
sionnels qui veulent vous 
satisfaire, vous verrez la 
micro-informatique avec 
d’autres yeux. 







TOP DATA 
distributeur agréé. 


CPS 
Macintosh. 


TOP DATA 
_ & mino-injfoimal 
CLASSEæAFFAIRES 

















53, AVENUE DE 
LA GRANDE-ARMEE 
75116 PARIS 
Tél. : (1) 501.98.12 
Métro Argentine 
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du texte, etc. aussi bien en 
mode local qu'au travers d'un 
modem. 


INTERNATIONAL 
COMPUTER 

26, rue Renard 

(rue Beaubourg prolongée) 
75004 PARIS 

Tél. : 272.26.26 


Logiciel de gestion 


EDICIEL MATRA ET 
HACHETTE 


adapte en français le logiciel 
américain HOMEWORD, qui 
prend le nom de PAPYRUS. 
Traitement de texte à usage 
familial ou professionnel, 
HOMEWORD se caractérise 
par son faible prix — environ 
800 F — et sa facilité 
d'emploi, grâce à un système 
d'icônes ne nécessitant 
aucun apprentissage. 

Sortie prévue en mai 1984. 


EDICIEL MATRA ET 
HACHETTE 

22, rue la Boétie, 
75008 PARIS 

Tél. : 266.00.32 


Comptabilité CYRUS 


Comptabilité Générale pour 
commerçants, artisans, 
professions libérales. 
Créations des comptes et des 
journaux. Lettrage 
automatique et manuel. 
Situation mensuelle des 
comptes et des journaux. 
Balances mensuelles 
paramétrées (nombreuses 
facilités à la saisie). 
Interface Visicalc. 

Prix public: 3900 F HT. 
Prix de lancement jusqu'au 
1er mars 84: 2900 F HT. 
(Apple I1+ ou Apple Ile). 


LES ÉDITIONS 

DU LOGICIEL 

Tour Chenonceaux 

204, Rond Point du Pont de 
Sèvres 

92516 BOULOGNE 

Tél. : (1) 620.61.28. 


Consommables 


DISQUETTES XIDEX 

— 12 ans d'expérience dans 
l'enduction du polyester 

— 10 millions de dollars 
investis dans une des 

lignes de production de 
disquettes 8 et 5 1/4" 





les plus avancées 
technologiquement, 
spécialement orientée 

haute densité 

— contrat signé avec SONY 
pour la fabrication sous 
licence des microdisquettes 
3 1/2" 


XIDEX FRANCE 

537, rue Hélène Boucher 
78130 BUC 

Tél. : 956.22.23 


Boutiques/Distributeurs 


Maintenance sur mesure 


La Société PITB assure à 
présent la maintenance de 
tous systèmes micro- 
informatiques y compris les 
systèmes achetés hors de nos 
magasins. 

Rappelons que les boutiques 
PITB au nombre de 4 
maintenant se distinguent 
par un service après-vente 
interne et de ce fait plus 
rapide. 


A noter également ouverture 
d'un magasin 

215 rue Neuve des Boulets 
75011 Paris 

Tél. : 379.54.46 


Pour obtenir les 3 autres 
magasins PITB, téléphoner 
au 379.54.46 et demander 
NADINE. 


LA FAMILLE «APPLE » 
S'AGRANDIT 


LISA - MacINTOSH - 
APPLE III - APPLE lle 
En démonstration à la 
boutique 


SARL E.T.I. 

58, rue Pierre Sémard 
30000 NIMES 

Tél. : (66) 36.02.52 


Notre force : Le service 
après-vente. 


Formation 


STAGE D'INFORMATIQUE 
EN ANGLETERRE 


Des séjours linguistiques 
avec cours d'informatique 

(8 h par semaine) sont 
organisés par notre 
association d'enseignants à 
but non lucratif et agréée à 
Londres pendant les 
vacances de Pâques et d'été 
avec hébergement en famille 
et voyage accompagné. 








Deux niveaux 
d'enseignement du Basic : 
débutants et 
perfectionnement. Pour 
adolescents et également 
adultes. 


Tous renseignements 

M. CHEVALLIER, Professeur, 
La Tabarière 

85110 CHANTONNAY 

Tél. : (51) 94.41.25 


ON RECHERCHE DES 
SPÉCIALISTES 
MEM/DOS... 


MEMSOPFT, pour répondre à 
la demande des S.S.C.I. et 
revendeurs, cherche à 
connaître tous les spécialistes 
(Programmeurs, Ingénieurs 
systèmes et Technico- 
Commerciaux) connaissant 
et utilisant des logiciels sous 
MEM/DOS. 

Donnez vos références, en 
écrivant à: 


MEMSOFT 
62, bd Davout 
75020 PARIS 


On recherche Âuteurs 
EDICIEL MATRA ET 
HACHETTE développe son 
catalogue de logiciels sur 
Apple et autres machines. Si 
vous êtes auteur où créateur 
d'un programme de qualité, 
écrivez à: 


EDICIEL MATRA ET 
HACHETTE 
Département Édition 
22, rue La Boëtie 
75008 PARIS 

Tél. : 260.00.32 


Offre d'emploi 


BOUTIQUE 
MICRO-INFORMATIQUE, 
ORDINATEUR DE POCHE, 
LIBRAIRIE 
INFORMATIQUE et 
ACCESSOIRES 


RECHERCHE 
Responsable de magasin. 
Expérience indispensable. 


Envoyer C.V. à 
IMAGOL 

1 à 5, rue Gutenberg 
75015 PARIS 

Tél. : 577.59.39 








GOLDEN N° 5, MAI 1984 





LR pr 


SPECIAL 
SICOB 


Eee: 


TRES SPECIAL. 





PROGICIELS, 
MINI, MICRO-ORDINATEURS 
(JOURNÉES GRAND PUBLIC : 18 ET 19 MAI) 


A 319 





# PUBLICIS 


Information : SICOB (1) 261.52.42 -— 4, place de Valois - 75001 Paris É 
























PASCAL UCSD 
SUR APPLE II 


J. Rouault, P Girard, Editions du PSI, 
Paris 84. Broché, 227 pages. Prix: 
1100F 

Le tiercé Apple II + UCSD + Pas- 
cal est un groupe réussi en ce sens 
où il s'agit du plus petit ensemble 
réellement performant. Etudiants, 
amateurs avertis ou pascalophiles, 
cet ouvrage enseigne par l'exem- 
ple, la programmation en Pascal 
UCSD. Dans une première partie 
consacrée à ce «tiercé » cité précé- 
demment, les auteurs abordent les 
programmes de mise en route. La 
deuxième partie est entièrement 
réservée aux types et instructions 
en Pascal. Dans un but pédagogi- 
que, chaque chapitre est illustré de 
nombreux exercices, listings, et co- 
pies d'écran qui montrent les mo- 
difications des opérations à l'aide 
des parenthèses, la permutation 
des valeurs de deux variables... Si 
vous désirez changer de langage de 
programmation, prenez le train en 
route, le Pascal est à la mode. 















DES PROGICIELS 
AGRICOLES 


Tous les fermiers ou paysans de 
France et de Navarre vont mainte- 
nant pouvoir connaître tous les lo- 
giciels disponibles sur leur ma- 
chine ou sur celle de leur enfant. 
Le catalogue 84 des progiciels agri- 
coles en a recensé 137 disponibles 
sur de nombreuses machines: 
IBM, Tandy, Apple, Commodore, 
Micral, TI, HP, Victor... Touchant 
aussi bien le secteur de la gestion 
générale d'une exploitation que 
l'aspect technico-économique ou 
des secteurs particuliers, cet ou- 
vrage présente de façon claire et 
précise chaque produit. De plus, 
une partie réservée à l'informatisa- 
tion d'une exploitation est prévue. 
Prix: 125 FE CXP. 








MicroPresse, 185, avenue Charles de Gaulle, 92521 Neuilly-sur-Seine, S.A. au capital de 250000 F RC.S Nanterre B 329.059448. Directeur de la publication : Axel Leblois. Imprimé en France sur rotative offset 
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APPLE PASCAL SUR 
LE BOUT DES DOIGTS 


A. Luehrmann, H. Peckham, 
McGraw-Hill, Paris, 1984. Broché, 
726 pages. Prix: 168 F 

Un des plus gros ouvrages consa- 
crés au langage Pascal est né: l'Ap- 
ple Pascal. 726 pages sont là non 
pas pour vous en faire «baver» 
mais pour démystifier ce langage 
qui devient de plus en plus popu- 
laire. 

Ouvrage de chevet ou de réfé- 
rence, ce livre donne des détails 
sur l'utilisation de l'ordinateur, du 
système de gestion des fichiers, de 
l'éditeur de texte, voire de la défini- 
tion de certaines touches du cla- 
vier. Or un débutant sera sûrement 
ravi de trouver de tels renseigne- 
ments. 

Lobjectif de ce livre est de vous 
apprendre tout ce qui est néces- 
saire pour pouvoir écrire, charger 
et exécuter des programmes Pascal 
dans votre micro-ordinateur Ap- 
ple. 

Si les commentaires des «Basico- 
logues» vont bon train sur les avan- 
tages de Pascal, il faut savoir que 
même si le langage est un peu plus 
compliqué, il reste toutefois l'un 
des plus puissants et performants 
disponibles sur micro-ordinateurs 
et pas plus compliqué à apprendre 
que le Basic. 


DÉBUTEZ EN FORTH 


L. Brodie, Editions Eyrolles, Paris, 1984. 
Broché, 305 pages. Prix: 130 F 

Connaissez-vous le Forth? De nom 
peut-être. Alors vous avez tort mais 
n'en soyez pas offusqué car ce langage 
commence sa carrière auprès du 
grand public que depuis deux ou trois 
ans. Forth est à la fois un langage de 
haut niveau, un langage d'assem- 
blage, un système d'exploitation, un 
ensemble d'outils de développement 
et une philosophie de conception de 
programmes. Le Forth est rapide car 


















MULTIPLAN 
SUR APPLE 


P Bonnet, MT. Dinh, Edimicro, 
Paris, 1984. Broché, 200 pages. Prix: 
85 F 

Tous les calculs que vous faites à la 
main, vous pouvez désormais les 
effectuer sur un micro-ordinateur 
de façon rapide, souple et commo- 
de grâce aux feuilles de calcul élec- 
tronique. 

Parmi les nombres existants, 
Muitiplan de Microsoft est l'un 
des logiciels les plus performants 
pour établir vos factures, bulle- 
tins de paye, tableaux de bord, mo- 
dèles de prévision et de simula- 
tion. 

Ce livre a pour but de vous ap- 
prendre à utiliser Multiplan par 
l'exercice. 

Chaque exemple est accompa- 
gné de l'objectif poursuivi, des 
moyens pour y parvenir, d'une 
description du tableau, de la cons- 
truction du modèle et des indica- 
tions pour adapter et modifier le 
modèle selon les circonstances. Le 
débutant peut sans tâtonnement 
inutile actionner «automatique- 
ment» la suite des touches, il ob- 
tiendra le modèle présenté. Rédigé 
avec la version française de Multi- 
plan, l'ouvrage délivre également 
le tableau des correspondances 
français/anglais. 








il s'agit d'un langage compilé dont les 
programmes sont des instructions 
installées les uns à la suite des autres 
dans une pile. Que vous soyez un dé- 
butant ou un professionnel, ce livre 
vous explique comment écrire des ap- 
plications simples et comporte tous 
les mots standard dont vous avez be- 
soin pour réaliser une application de 
haut niveau. 12 chapitres, 3 annexes 
et un appendice sont répartis pour 
vous former à Forth, à son vocabu- 
laire et à sa structure. 


par Berger Levrault à Nancy. Photocomposition S.G.PC. Photogravure: Clichés-Union - Techniphot. Commission paritaire en cours. Dépôt légal mai 1984. 
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PRECISION’": LES DISQUES SOUPLES XDEX 


UNE NOUVELLE GAMME DE DISQUETTES 8” ET 5” 1/4 SPECIALEMENT 
DEVELOPPEE POUR LES APPLICATIONS HAUTE DENSITE 


UN NIVEAU DE CERTIFICATION ELEVE (65%) 
DISTRIBUTEURS : 


INFOPAC - XIDEX SUD : 14 RUE DU LT MESCHI 13005 MARSEILLE. TEL. : (91) 49.91.43 
PERI-CLES : 7 RUE DU MAINE 75014 PARIS. TEL. : (1) 335.03.73 


DIMAS : 13 CHEMIN DU LEVANT 01210 FERNAY VOLTAIRE. TEL. : (50) 40.64.80 
FERRY PETER : 27 RUE DELIZY 93502 PANTIN. TEL. : (1) 843.93.22 


SAMSON INFORMATIQUE : 21 R.J. MAILLOTTE 59110 LA MADELEINE. TEL. : (20) 51.95.77 
XIDEX : 537 RUE HELENE BOUCHER - ZI 78530 BUC. TEL. : (3) 956.22.23 
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L'AGENCE AUX CUENTS 








Ilya des moments 








où votre moral ne tient qu'à un fil. 


Quand vous venez d'acheter un logiciel et 
que vous vous asseyez en face de votre écran 
pour la première fois, il peut y avoir des moments 
difficiles. 

Saari le sait. Et Saari a mis au point le Saari 
Sécurité Service, un ensemble de services unique 
sur le marché. 

Le Saari Sécurité Service vous permet, à l'ins- 
tant délicat du décollage, de téléphoner et d'avoir 
au bout du fil une personne compétente, connais- 
sant votre logiciel et votre micro-ordinateur sur 
les doigts de la main, donc pouvant sur le champ 
vous remettre sur la bonne voie et vous éviter les 
affres de l'apprentissage. Ou vous rappeler dans les 
24 heures. 

Le Saari Sécurité Service avec l'Abonnement 
Service Plus vous permet également de recevoir 
les futures versions de votre logiciel, de recevoir 
des disquettes de remplacement en cas d'accident, 
de recevoir la lettre Saari Information. 





Le Saari Sécurité. Service n'est qu'une des 
nombreuses preuves de l'avance technique des 
Logiciels Saari. Des Logiciels qui ont obtenu la 
Pomme d'Or Apple, qui sont vérifiés par Bureau 
Véritas et qui ont fait l'objet de commentaires 
élogieux dans la Presse Informatique. 

Il y a aujourd'hui quatre Logiciels Saari, la 
Comptabilité, la Paie, la Gestion de Dossiers, 
Facturation et Stock. 

Quatre Logiciels qui vous rendront de gros 
services, sans jamais vous apporter de gros soucis. 


saari 


« L'Esprit Français » 


|, rue Devès 92200 Neuilly 
Tél. : 7477800 - Télex 614779 


